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L’homme 
de chantiers

René Lussier 
est la cheville 
ouvrière de 

l’improvisation
SERGE TRUFFAUT 

LE DEVOIR

René Lussier est peut-être bien un 
homme de chantiers. Depuis des 
lunes, en fait depuis vingt-cinq ans, il 

construit. Il échafaude, il édifie, il ma­
çonne. Il travaille beaucoup, énormé­
ment et toujours avec conviction. Pro­
bablement que des chantiers, musi­
caux s’entend, il est l’architecte. René 
Lussier est certainement un architec­
te des sons.

Signe des temps, à dire vrai de son 
temps, son agenda de travail est char­
gé. Tenez, la semaine qui s’achève a 
commencé par un spectacle, en com­
pagnie de la Société de musique 
contemporaine du Québec (SMCQ), 
au Palais Montcalm. I^e lendemain, 
Lussier lançait un compact intitulé 
Chronique d'un génocide annoncé. On 
aura deviné qu’il s’agit là de la mu­
sique du film réalisé par Danièle La- 
course et Yvan Patry.

I^es grands explorateurs
Demain à 13h, demain au Festival 

international de musique actuelle à 
Victoriaville, ce guitariste, composi­
teur, improvisateur se produira en 
solo. Un peu avant ou un peu après, il 
lancera deux albums qu’il a réalisés 
avec le batteur Pierre Tanguay. Les 
titres? La Vie qui bat - chèvre et La 
Vie qui bat - chevreuil. Antérieure­
ment à tout cela, mais récemment, il a 
lancé un album confectionné avec 
Martin Tétreault aux tables tour­
nantes, pick-up et radio. C’est pas fini.

Le 29 mai, dans le cadre de l’émis­
sion Us Décrocheurs d’étoiles à Radio- 
Canada, sera diffusé un long collage 
poésie-musique que Uissier a concoc­
té avec le poète franco-ontarien Patri­
ce Desbiens, qui incidemment fut le 
sujet de notre entrevue du lundi; du 
dernier lundi. Puis, le 20 juin, en com­
pagnie de Pierre Tanguay et du chan­
teur Fred Fortin, ce sera le show Gros 
Mené. Un show de chansons et rock 
sauvage. Ensuite, ce sera une série de 
trois concerts de musique improvisée 
au Musée d’art contemporain.

Soyons un instant comptable. Fai­
sons les comptes comme les additions. 
René Lussier, c’est 20 albums parus 
sous son nom; 24 participations aux al­
bums des autres; 55 musiques pour 
des courts métrages ou des documen­
taires, et enfin six compositions com­
mandées par la SMCQ, Tim Brady, 
etc. Bref, l’inventaire de ce qu’a accom­
pli ce musicien de 41 ans en impose.

Ce souci ou cette éthique du travail 
que Lussier cultive constamment 
avec humour est probablement la 
conséquence ou l’antidote à ce 
constat qui est sien: «Il est évident que 
le showbiz n’a pas été fait pour notre 
musique. Chaque note qu'on joue est 
contre la musique commerciale.»

Lorsqu’il emploie le «nous», il parle 
de lui et de Martin Tétreault, de Pierre 
Tanguay et de Jean Derome, de Ro­
bert Marcel Lepage, de Tom Walsh, 
de Johanne Hétu... Bref, il parle de tou­
te la bande qui a formé et tient à bout 
de bras depuis une vingtaine d’années 
l’étiquette Ambiances Magnétiques.
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vis à toutes ces directions artistiques 
qui se confondent avec des directions 
du marketing: l’audace et l’aventure 

peuvent aussi bien réussir que les choix consen-j 
suels et l’usage forcené des «grosses» vedettes. 
C’est en tout cas ce que semble démontrer le 
quatrième Carrefour international de théâtre de1 
Québec, qui lancera mardi une édition forte, 
pleine de découvertes, dont les pré-ventes de 
billets se comparent aisément à celles de l’édi­
tion 1995, et ce sans les noms de Peter Brook, 
Kazuo Ohno, Robert Lepage et Benno Besson 
pour gonfler l’affiche.

La remarque vaut pour le succès populaire, 
mais elle vaut encore plus pour la réussite artis­
tique, un domaine où la modération n’a jamais 
meilleur goût. En préparant ce Carrefour foi­
sonnant (environ 130 représentations et autres 
activités, contre un total d’environ 100 il y a 
deux ans), les codirectrices artistiques Marie

Le Carrefour international de théâtre s'ouvre mardi à Québec. Les festivals de théâtre ne sont-ils pas l'occasion Gignac et Brigitte Haentjens ont mis à l’hon-
de voir ce qu'on ne voit pas habituellement? neur la création, la curiosité et l’originalité.

FREDERIC CHAMPY

Ijes festivals de théâtre ne sont-ils pas l’occasion 
de voir ce qu’on ne voit pas habituellement? La 
commande, ici, est remplie, avec des proposi­
tions souvent aussi solides qu’«impures», pour re­
prendre le qualificatif utilisé par les directrices.

En effet, une bonne partie de la programma­
tion du Carrefour met à l’honneur les croise­
ments fertiles entre le théâtre et la littérature, la 
musique, le cinéma, la danse ou même le 
cirque. À commencer par les deux spectacles 
français qui feront l’ouverture, soit Quel est ce 
sexe qu’ont les anges? de la compagnie L’Envers 
du décor (du 19 au 22 mai, 17h, à la chapelle du 
Séminaire) et Le Cri du caméléon d’Anomalie - 
Cirque compagnie (du 19 au 22,19h, à la salle 
Albert-Rousseau).

Dans le premier cas, 
les deux animateurs de 
la compagnie, Eugène 
Durif et Catherine Beau, 
se retrouvent sur scène 
en compagnie d’un mu­
sicien pour livrer l'adap­
tation d’un texte fantai­
siste de Jean-Pierre 
Brisset, chef de gare qui 
s’adonnait dans ses 
temps libres à des re­
cherches sur la langue 
ou à l’écriture d’une mé­
thode pour apprendre à 
nager hors de l’eau.

HUGO GLENDINNING
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Carrefour
LIRE AUSSI L’AVENIR DE LA FRANCE, POUR TOUT 

SAVOIR DU RENOUVEAU THÉÂTRAL CHEZ LES COUSINS
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La modération n'a pas
MEILLEUR COUT

FESTIVAL DA
DU 5 au 13 JUIN
OTTAWA

CANADA 1998 Neuf premières mondiales, cinquante premières canadiennes et outaouaises 
Plus de 400 des meilleurs danseurs et chorégraphes du Canada !

ACHETEZ VOS BILLETS ET PASSEPORTS 
DANSÉ AUJOURD'HUI !

Disponibles aux Guichets du CNA et TicketMaster (613) 755-1111 
Renseignements : (613) 996-5051

www.canadadance.ca
755-1111 H National Gallery Muht «le» bcaux-arU 
agagLaa. ■» ofc«n.d» du c«t«u Jaguar OttawaNATIONAL ARTS CE.NTHB
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LUSSIER
Des sculptures sonores

il ) T 0

Délire et démesure
Quatre spectacles délirants soulignent le renouveau du théâtre français

SUITE DE LA PAGE B 1

Il parle d’eux, tuus ces musiciens 
montréalais, mais aussi de Fred Fri­
th, de Evan Parker, d’Eugene Cltad- 
bourne, de Hans Reichel, de Derek 
Bailey, de Marilyn Crispell... soit 
tous ces musiciens ou artistes euro­
péens comme américains qui préfè­
rent explorer des territoires incon­
nus plutôt que les territoires des 
lieux communs, des poncifs. Entre 
eux comme entre ces continents, ils 
se connaissent et se fréquentent ré­
gulièrement.

Dur noyau dur et les autres
Dur noyau dur, c’est le titre de l'al­

bum qu’il vient de signer avec Martin 
Tétreault. C’est un disque fait de 
sculptures sonores. C’est Lussier a la 
guitare électrique et Tétreault aux 
tables tournantes, pick-up et radio. 
C’est surtout «le goût de faire une mu­
sique ayant une charge électrique. Une 
chose ayant de la puissance et aucune 
censure». Dur noyau dur. c’est un long 
écho musical «à une phrase de Claude 
Gauvreau: n 'ayons pas peur du bizarre 
échevelé».

Dur noyau dur, c’est également 
des titres en dur. C’est Azur, Boutu­
re, Brûlure, Cyanure, Dictature, Em­
manchure, Engelure, Enrayure, Eiu- 
riture, Froidure, Gravure, Jointure, 
Luxure, Manufacture, Mercure, Ner­
vure, Obscur, Parjure, Revoyure, 
Sciure, Sculpture et Sépulture. Dur 
noyau dur se compose des chapitres 
de... n’importe quelle vie. Mettons 
que c’est la chronique d’une vie.

Chronique d'un génocide annoncé, 
c’est la musique d’un documentaire

réarrangée pour les besoins comme 
les exigences du format compact. 
C’est une guitare, une flûte, un 
saxo, des clarinettes, des violons, 
des violoncelles, un trombone et 
une batterie. C’est une instrumenta­
tion riche pour une musique ample.

Chronique d'un génocide annoncé, 
c’est une musique qui ponctue des 
propos comme celui-ci: «Ma mère a 
montré sa eurte d'identité. Ils l’ont 
abattue d’un coup de machette. Elle 
est tombée avec mon petit frère qu 'el­
le portait sur le dos Je me suis sauve 
J'ai traversé la plantation d'eucalyp 
tus, puis lu bananeraie. Et je me suis 
caché dans le champ là-bas. »

La Vie qui bat. celle du chevreuil 
et celle de la chèvre, c’est la mu 
sique de la vie animale. C’est «péte 
C’est fou, joyeusement. Ce sont au 
tant de fables qu’il y a de morceaux 
C’est Lussier qui roucoule, par gui 
tare interposée, comme une gu 
nouille. C'est Tanguay qui rytlnm 
par batterie interposée, la vie du pi 
tit cheval.

La Vie qui but. volume 1 et volu­
me 2, c’est «de l’improvisation libre. 
C’est une entente: on s’assoit et on 
improvise dans le respect de l’autre. 
C’est une histoire de confiance musi­
cale. Ce n ’est pas du jazz. Ce sont des 
rythmes, des notes. C’est libre de réfé­
rences. C’est connue trippé. Ce n’est 
pas manufacturé. C’est le plaisir 
qu’on recherche à faire de belles 
choses ensi mble».

Guitariste éclectique, composi­
teur très sensible, arrangeur plein 
d’humour, animateur, militant, ac­
teur... René Lussier est davantage 
qu’un musicien. Il est artiste.

Carrefour
HERVÉ U U AY

Ces dernières années, la France 
s'était faite discrète tant à Québec, 
au Carrefour international de théâtre, 

qui en est a sa quatrième edition, qu'au 
Festival de théâtre des Amériques, a 
Montréalr. Mais le vent tourne: ce 
n'est pas un, pas deux, pas trois, mais 
quatre spectacles battant pavillon fran­
çais qu'accueillera le Carrefour dès le 
lit mai. Un sommet! A tel point que 
l'on parle d’une série France.

Marie Gignac explique que tout a 
commencé avec Le Cri du caméléon, 
qui est vite devenu le spectacle fe­
tiche des dirigeants du Carrefour. 
«Après, on sèst mis à voir beaucoup de 
choses intéressantes en Erance, dit-elle. 
De plus, on trouvait qu’il y avait une 
lacune dans la diffusion du théâtre 
français ici, du côté des auteurs 
contemporains notamment.»

Selon elle, un certain nombre de 
préjugés ont cours au sujet du théâtre 
français. La rumeur court que c’est 
en Angleterre que ça se passe. Mais

SUITE DE LA PAGE B 1

Dans le second, on voit un renouvel­
lement de l’art du cirque auquel le 
Cirque du Soleil n’aurait probablement 
pas songé: la mise en scène d’un spec­
tacle par un chorégraphe d’avant-gar- 
de, Josef Nadj, qui s’est inspiré entre 
autres d’Alfred Jarry, de l’image du la­
byrinthe et des mythologies pour créer 
un spectacle joué plus de deux cents 
fois depuis sa création en 1995.

Ailleurs dans le Carrefour, les croise­
ments entre littérature, danse et 
théâtre de Gilles Maheu et de Carbone 
14, dont on verra L’Hiver - Winterland 
au Grand Théâtre les 29 et 30 mai, à 
21h, ne sont plus â démontrer. La façon 
dont le Théâtre des Moutons noirs in­
tègre le cinéma à l’expérience de scè­
ne, de son côté, commence à s’impo­
ser: le doublé Eros et Thanatos, pré­
senté du 19 au 31 mai à la salle Multi, à 
21h et à 23h, nous montrera où ils en 
sont. Les dangers d’incendie d’une char­
rette de foin qui traverse l’enfer, de Sté­
phane Laporte (chapelle du Séminaire, 
du 25 au 28,21h), nous est pour sa part 
présentée comme un croisement entre 
le monde du conteur et celui du multi-

les organisateurs du Carrefour ont 
constaté que la France était encore 
dans le coup, qu’il y avait une veri­
table ébullition chez les jeunes créa­
teurs. Une génération qui, non 
contente de s’adonner a un théâtre 
plus visuel ou plus physique, n’a pas 
peur de cumuler diverses fonctions, 
plusieurs étant en même temps au­
teur, acteur, metteur en scène et di 
recteur de compagnie.

Quand est venu le temps de contac­
ter les autorités françaises, Marie Gi­
gnac souligne que le Carrefour a reçu 
toute la collaboration voulue. «En ce 
qui concerne le théâtre, précise-t-elle, 
c’est la plus grosse operation de nature 
artistique à avoir lieu en dehors de la 
Erance au cours de l’année courante, si 
l'on exclut la manifestation culturelle 
française qui a eu lieu à Dmdres l’au­
tomne dernier.»

Cette fois ne cherchez donc pas de 
classiques parmi les productions invi­
tées, ni de compagnies aussi vieilles 
que la baie d’Hudson. Au contraire, il 
s'agit d’un volet français résolument 
tourné vers l’avenir. La sélection fait 
une place aux auteurs contemporains, 
qu’ils soient français comme Durif et 
Lagarce ou encore étrangers comme 
Tabucchi. Un spectacle comme celui de

média. Et du côté des Britanniques, le 
théâtre de quasi-marionnettes et d’es­
prits frappeurs de 70 Hill Lane, de Phe- 
lim McDermott (du 27 au 30,19h, à la 
Bibliothèque Gabrielle-Roy), et Showti­
me, le mélange de stand-up, de télé et 
de théâtre de Forced Entertainment 
(du 28 au 30,21h, Périscope), vont allè­
grement voir ailleurs si nous y 
sommes. Et la pureté n’est certaine­
ment pas le premier mot qui viendrait à 
l'esprit pour décrire le travail de Wajdi 
Mouawad (Willy Protagoras enfermé 
dans les toilettes, création présentée du 
26 au 28,19h, à la Bordée) ou de Patrie 
Saucier (Il pleut des vies à en mourir, au 
Foyer du Périscope du 25 au 27,23h).

Les inspirés
Sans défoncer les limites interdisci­

plinaires, d’autres productions se dis­
tinguent aussi par la diversité des 
sources qui les inspirent. Pereira pré­
tend, du Français Didier Bezace (les 
30 et 31 mai au Capitole), réfléchit sur 
la responsabilité politique et l’aveugle­
ment volontaire à partir d’un roman 
d'Antonio Tabucchi. L’excellent spec­
tacle de marionnettes Les Enrobantes 
du Théâtre Pupulus Mordicus, créé

la jeune compagnie de cirque Anomalie 
se situe également a l’intersection de 
plusieurs disciplines. Se démarque aus­
si du lot Stanislas Nordey, un des plus 
brillants metteurs en scène de sa géné­
ration, que d’aucuns disent promis â 
une grande carrière. A quoi s’ajoutent 
aussi d’autres invités, dont trois met­
teurs en scène, Guy Alloucherie, Anita 
Picchiarini et Joël Pommerai, qui offri­
ront, au cours de l’événement, des ate­
liers auxquels participeront des comé­
diens de Québec et qui déboucheront 
sur des lectures publiques.

Délirant
Pas étonnant dès lors que la France 

ouvre le bal du Carrefour 1998 avec 
Quel est ce sexe qu’ont les anges?. Eugè­
ne Durif et Catherine Beau proposent 
une adaptation libre des écrits de 
Jean-Pierre Brisset, un auteur singu­
lier du tournant du siècle. Ce dernier 
a écrit un traité pour faire de la nata­
tion hors de l’eau et soutenu, avec le 
plus gi and sérieux, que l’homme des 
cend de la grenouille.

Bien que sans paroles, il est fort 
îxissible que U- Cri du caméléon ait le 
même effet Ce spectacle arrive 
d’ailleurs précédé d'une réputation 
enviable la touche magique du choré-

en mars dernier (et repris du 28 au 
30, à 17h, au Café-spectacles du Palais 
Montcalm), est une incursion dans le 
monde de Sigmund Freud et de ses 
collègues psychanalystes, où le rap­
port entre la marionnette et le mani­
pulateur prend un sens assez neuf. 
Ecce Homo, dernière création de Mi­
chel Nadeau et du Théâtre Niveau 
Parking (du 19 au 24, au Périscope), 
s’inspire d’un chef-d’œuvre du ciné­
ma, Le Septième Sceau d’Ingmar 
Bergman. Et Possible Worlds, de John 
Mighton, mis en scène par Daniel 
Brooks (du 22 au 24, à la caserne Dal- 
housie), joue dans les réalités paral­
lèles et la métaphysique...

üi série famille tend aussi de ce côté 
avec Des pas dans la nuit de la Belge 
Eva Bal (27,28 et 31 mai, au théâtre du 
Conservatoire), inspirée de la nouvelle 
policière Sept Petites Croix dans un car­
net, de Georges Simenon. Ladite série 
n’est surtout pas à négliger, avec deux 
autres spectacles tout aussi attirants: 
Pescetopococcodrillo, de l’italien Teatro 
Gioco Vita, classique du genre en 
ombres chinoises inventives, et Miroir, 
de l’excellent Belge Bernard Chemin, 
dont on avait adoré le charmant Hulul. 
passé par ici il y a deux ou trois ans.

Les presque purs
Au fond, dans le Carrefour 1998, il

graphe Josef Nadj a fait son œuvre et 
Anomalie a créé une commotidnjaii 
Festival d’Avignon.. On a vanté l’orjgi- 
nalité et l’humour de cet univers aux 
confins du cirque et de la danse.

Autre spectacle qui risque de fajre 
du bruit, celui de Stanislas Nordey, 
qui monte un auteur décédé prématu­
rément du sida à 38 ans en 1995, Jean- 
Luc Lagarce. Ce drame familial s’inti­
tule J'attendais dans ma maison et j’at­
tendais que la pluie vienne. Cinq 
femmes y attendent le retour d’une 
sorte de fils prodigue.

Enfin, Didier Bezace, acteur connu 
ici par le cinéma, propose une adapta­
tion dramatique de Perdra prétend, 
d’Antonio Tabucchi. Ce dernier s’in­
terroge dans ce roman sur l’engage­
ment politique. Il se demande en 
outre ce qui suscite la raison d’agir. 
Diagnostic: il faut entretenir la raison 
du cœur en cassant la solitude qui la 
dissout, pour que la raison d’agir puis­
se â nouveau se manifester. Semble-t- 
il, la mise eu scene de Didier Bezace 
va droit a l'essor.i.cl. Ce dont il dispo­
se pour cela: une table, deux chaises, 
trois acteurs. Voilà qui devrait suffire 
pour convaincre les amateurs de 
théâtre que la France n’a pas qu’un 
passé derrière elle.

n’y a guère que quatre spectacles qui 
suivent le développement classique 
d’une production théâtrale: prendre un 
texte déjà écrit et le mettre en scène. Et 
encore. Les deux Shakespeare au pro­
gramme, Ija Tempête de Robert Lepage 
(en supplémentaire jusqu’au 29 mai au 
Grand Théâtre), avec ses projections 
3D, et le Hamlet du Lituanien fou Ei- 
muntas Nekrosius, dont le rôle-titre est 
joué par un rockeur de Vilnius, sont loin 
d’être dans les canons du genre.

Il en resterait donc deux: La Salle 
des loisirs, comédie familiale de Rey- 
nald Robinson mise en scène par 
Claude Poissant (scène de la salle 
Louis-Fréchette, du 21 au 23 mai, 
21 h), une création toute récente — 
qui a donné, soit dit en passant, l’occa­
sion â la comédienne Ijouise Bombar­
dier de se découvrir de nouveaux 
muscles au ventre, tellement son per­
sonnage d'Agathe est verbo-motrice, 
et J’étais dans ma maison et j'attendais 
que la pluie vienne, dernier texte de 
Jean-Luc Lagarce, auteur décédé en 
1995 â l’âge de 38 ans, dans une mise 
en scène de Stanislas Nordey (du 21 
au 23,19h, à la Bordée). On signajera 
tout de même que la compagnie de 
Nordey s'appelle le Théâtre Ouvert: 
de quoi l’intégrer pleinement â ce 
Carrefour placé sous le signe évident 
de l’ouverture.
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Concerts en matinee
et à l'heure de pointe

NfORmatlONS: 982-6038

COMMANDITAIRE PRINCIPAI
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Olga Ranzenhofer. violon Ingrid Maithiessen. violon David Quinn, alto Sylvie Lambert, violoncelle

Oeuvres ilcGougeon, Chostakovitch, Sokolovic, Bartok
a

Vendredi, 22 mai 1998 à 20 heures 
Église Unitarienne

S035, bout, de Maisonneuve Ouest, Stationnement gratuit (métro Vendôme)

v Billets en vente à l’entrée : IS S / 10 $ étudianu et aines
«J Réservations : (514) 527-5515

chaîne culturelle
Radio-Canada

C* concert est coproduit par la Chaîne culturelle de Radio-Canada.
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Amir Pana Chant ^
Ziyi îabajaian Tombât
Kiya Tabistian Sitar
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1200 nie de Bleury

Billetterie: (514)861-4036
Billets: 16$, étudiant, 12$
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coups@sympatico.ca 
www.coupsdetheatre.co

Théâtres affiliés :
ESPACE GO,
AGORA DE LA DANSE, 
USINE C,
CHAPELLE HISTORIQUE 
DU BON-PASTEUR, 
THEATRE LA CHAPELLE, 
ESPACE TANGENTE, 
THEATRE D’AUJOURD’HUI, 
THEATRE LA VEILLEE,
LA MAISON THÉÂTRE,

• MARCHÉ BONSECOURS
• CENTRE CALIXA-LAVALLÉE
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Signé à La Havane
De passage à Montréal cette semaine, notre ami 

et infatigable secrétaire général (le Reporters 
sans frontières, Robert Ménard, m’a remis un 
petit recueil de poèmes que son organisation, vouée à la 

défense de la liberté de presse, vient tout juste de publier 
en collaboration avec les éditions La Découverte. Les 25 
textes de Raül Rivero sont regroupés sous le titre Signé à 
Im Havane, la préface est d’Eduardo Manet et la traduc­
tion de Fanchita et François Maspero. Rivero vit à Cuba, 
où ce livre est interdit.

Voici le plus combatif de ses textes, dont la 
plupart sont plutôt l’expression élégiaque d’une 
détresse intime à l’intérieur d’un pays vécu com­
me une «maison aveugle». 11 s’intitule Questions.

«Pourquoi, Adelaide, dois-je mourir 
dans cette jungle 
où j’ai nourri de ma main 
les fauves
où ma voix va se mêler aux autres 
dans l’affreux concert de la rue

Pourquoi en cet endroit où nous voulions des 
arbres
et où n’ont poussé que des lianes, 
où nous avons rêvé de fleuves 
et où nous nous sommes réveillés malades 
dans la boue

En ce lieu où nous sommes arrivés, 
enfants, innocents, idiots 
et où un piège déjà était installé, un marais recouvert 
de cellophane
que nous avons déchirée en remerciant 
les fourbes qui l’avaient posée.

Pourquoi dois-je mourir ici 
ce n 'est pas ma patrie 
ce sont les ruines d’un pays 
que je connais à peine.»

Un mot de Raid Rivero, cet enfant de la révolution au­
quel on défend de publier sa désillusion. Il est poète 
mais aussi journaliste. Il a obtenu là-bas de nombreux 
prix littéraires et de la reconnaissance jusqu’au jour où il 
a décidé de quitter la presse officielle — il était corres­
pondant de Prensa Ixitina à Moscou, poste de choix à 
l’époque radieuse — pour fonder Cuba Press, une de 
ces agences de presse indépendante qui se multiplient 
dans l’île malgré le harcèlement continuel du régime. En 

1991, il a signé «la lettre des dix», une missive 
publique au gouvernement de Fidel Castro, 
qui demandait sur un ton modéré que s’enga­
ge un dialogue sur les questions suivantes: la 
tenue d’élections libres au scrutin secret, la li­
bération des prisonniers politiques, la liberté 
de circulation dans et hors du pays, l’accès 
des paysans à des marchés libres. La répres­
sion a été telle à l’égard des signataires, inter­
pellés, arrêtés, intimidés, dénoncés par les 
«unions» officielles de journalistes et d’écri­
vains, que neuf d’entre eux sont aujourd’hui 
exilés. Seul Rivero résiste encore à cet arra­
chement auquel nos démocraties applaudis­

sent comme un signe de libéralisation, ainsi que la stupi­
dité d’un Jean Chrétien vient de le proclamer à nouveau 
après son passage chez son ami dictateur qui a expulsé 
au Canada quatre prisonniers d’opinion.

Pour mesurer l’audace de Rivero, il faut savoir que la 
poésie, à Cuba, est une circonstance aggravante. Mettre 
en mots les cauchemars vécus au paradis des tra­
vailleurs, comme le rappelle Eduardo Manet, est une 
des pires subversions. Voici la description que donne 
Manuel Diaz, autre signataire de la lettre des dix, de la 
tentative de lynchage qu’a dû subir sa collègue Maria 
Elena Varela après la parution, à l’étranger bien sûr, de 
cette protestation toute simple: «Des individus font irrup­
tion chez elle, dévastent tout — ils jettent la machine à 
écrire par la fenêtre — et la frappent, ainsi que sa fille. 
Après quoi, les agresseurs traînent la poétesse par les che­
veux, lui font dévaler l’escalier et, une fois dans la rue, au

milieu d’un grand hourvari “révolutionnaire”, la font 
s’agenouiller, les mains dans le dos, pour lui enfoncer dans 
la bouche des tracts que son groupe d'opposition avait dis­
tribués à La Havane et qui invitaient les Cubains à se 
joindre à la lutte pacifique pour la transition démocra­
tique.» Tout cela avant la résidence surveillée, puis la 
condamnation à deux ans de prison. A ceux qui croient 
que cette histoire d’horreur ne peut que relever des exa­
gérations propagandistes de droite contre le régime du 
lider maximo, je rappelle que Reporters sans frontières a 
la réputation de vérifier minutieusement ses allégations 
et que l’éditeur François Maspero, ici devenu traducteur, 
est généralement du côté des lumières.

Maintenant, retrouvons ce que disait, dans la page 
Idées de notre édition de samedi dernier (9 mai), un très 
patenté chercheur de la «chaire d’études socioécono­
miques de l’Université du Québec à Montréal», Martin 
Poirier, qui s’en prenait à un détracteur de Fidel Castro, et 
dont la prose illustre l’extraordinaire complaisance tou­
jours réservée ici à ce brutal dictateur. D’une part, malgré 
l’interdiction à Cuba de partis politiques autres que le PC, 
la «démocratie cubaine» n’aurait rien à envier à celle du 
Québec, car nos deux grands partis «se ressemblent en tous 
points, sauf sur la question nationale», ce qui limite nos 
choix. «Est-ce là une démocratie plus saine que celle qui pré­
vaut à Cuba?», demande-t-il après avoir longuement sug­
géré que nous sommes quasiment aussi entravés que les 
Cubains. (Ça m’apprendra à traiter Lucien Bouchard d'au­
tocrate sans prendre garde aux enfants à l’écoute.)

Mais «Pile de tous les fantasmes», selon l’expression 
d’Eduardo Manet, a infligé une insolation encore plus 
grave à notre touriste intellectuel. «Alors qu'à Cuba la 
presse est muselée par l'Etat, écrit-il gravissime, ici elle 
l’est par l’entreprise privée.» Et de nous le démontrer grâ­
ce aux seuls propos d’un journaliste de Im Presse, André 
Pratte, qui aurait déclaré à l’animatrice Anne-Marie Dus­
sault. à Télé-Québec, «qu’il faut être fédéraliste pour être 
columnist à 1m Presse et que ses journalistes doivent être 
prudents lorsqu’ils traitent de Power Corporation, le pro­
priétaire du journal». Tiens donc. Je devrais appeler

Anne-Marie pour voir si notre télévision publique l’a 
congédiée après le passage d’un pareil subversif à son 
émission. Et aussi notre collègue Claude Masson, édi­
teur adjoint de La Presse, pour savoir s’il a privé M. Prat­
te de son gagne-pain et expédié chez lui quelque gorille 
à la solde de Power pour terroriser sa famille et lui cou­
per le sifflet. Mais calmons-nous, comme M. Poirier le 
conseille tout de même. «Cela est plus subtil et moins 
spectaculaire qu'à Cuba: on n’emprisonne pas les journa­
listes. Mais le contrôle de l’opinion est bien réel.» Oui? Je 
n'avais pas remarqué que le provocant essai du même 
André Pratte, Le Syndrome de Pinocchio, paru l’année 
dernière et dénonçant de façon assez virulente les men­
songes de la classe politicienne au Québec, avait éprou­
vé quelque difficulté de diffusion. Il faudrait aussi que je 
m’en enquière auprès de l’éditeur de M. Pratte, Pascal 
Assathiany de la maison Boréal, chez lequel je ne vois 
pas trace d'angoisse politique autre que celle du «prix 
unique». Je dois mal le connaître.

Cette chronique est culturelle, pensez-vous, et me voilà 
dérivant en affaires publiques. C’est pour vous rappeler 
que la gauche et la droite se ressemblent quand elles parta­
gent le mépris de la liberté et approuvent ainsi l’écrase­
ment de la culture. Cuba est un pays où on censure non 
seulement les dissidents, mais aussi les romanciers, les es­
sayistes et les poètes, où on les humilie, les dénonce, les 
menace, les harcèle, les exile. Et il y a des gens dûment et 
longuement scolarisés, en notre pays, pour trouver que ces 
exactions ne se distinguent de notre quotidien que par de­
gré. Pour comparer nos petits malheurs intellectuels aux 
terreurs qui pèsent ailleurs sur les gens de parole, qui attei­
gnent leurs enfants et leurs parents, qui obscurcissent leur 
soleil, qui les désespèrent, et qui font de chaque mot d’op­
position, formulé, une éclatante victoire sur la peur. «Par­
donnez-moi, écrit aussi Rivero, si mes rêves sont pleins de 
traques policières et d’amis emprisonnés. [...] Admirez que 
pour assumer le monde où je vis, j'empoigne seulement cette 
plume.» L’un de nos vrais malheurs culturels, au Québec, 
est d’avoir formé dans nos écoles petites et grandes des 
êtres étrangers à la poésie, et par là aux pires tragédies.

L ise
H i s s on net t e

DANSE

Les chemins de la vie
Deux ans après la présentation de L'Histoire d'une histoire, Tedi 
Tafel revient sur la scène de l’Agora de la danse, du 20 au 23 mai 
prochain, avec Le Chant profond, un solo dont elle est à la fois la 
chorégraphe et l’interprète. Une invitation à plonger au cœur de 
l’histoire de plusieurs individus, dont l’artiste s’est inspiré.

ANDRÉE MARTIN

Tedi Tafel est une artiste qui ne fait 
pas de bruit. Discrète dans sa vie 
comme dans son œuvre, elle possède 

une douceur intrinsèque dont elle tein­
te chacune de ses créations. On se sou­
viendra avec plaisir de L’Histoire d’une 
histoire, où sept danseurs nous of­
fraient sans éclat technique, mais avec 
une grande humilité et une profondeur 
étonnante, une parcelle de lçurs se­
crets et de leur vie intérieure. A l’instar 
de dette œuvre, qui a connu un beau 
succès auprès de ceux dont la re­
cherche de l’essentiel fait partie des 
priorités esthétiques et humaines, Ta­
fel s’aventure à nouveau dans un mon­
de impalpable, non circonscrit, où l’ins­
tinct et la sensibilité donnent le ton à 
l’ensemble de la chorégraphie.

Dans Le Chant profond, tout comme 
dans ses œuvres antérieures — Désir 
(1990), Refuge (1992), Embrace (1994), 
etc. —, la forme n’est pas vraiment le 
point central de la création et n’en 
constitue pas non plus l’intérêt princi­
pal. Le corps, en constante mutation, 
crée plutôt une circulation fluide, et 
c’est (huis cette circulation perpétuelle 
que se concrétisent les contours et le 
sens de la pièce. Ici, des termes com­
me incarnation, sensation, état d’être et 
recherche intérieure remplacent des 
données courantes telles que interpré­
tation, projection, virtuosité, etc.

À travers cette approche du mouve- 
mejit qui fait quelques adeptes à 
Montréal — pensons au travail d’Irè­
ne Stamou, dont on a pu voir récem­
ment Fugitives Epiphanies, ou encore 
à celui de Jocelyne Montpetit —, il est 
relativement facile de déceler les 
grandes influences dont relève ce tra­
vail d’introspection humaine et choré­
graphique. Formée entre autres au­
près de Min Tanaka et de Kazuo 
Ohno, Tedi Tafel a conservé de son 
expérience avec ces maîtres japonais 
un goût pour l’épuration, les formes 
non fixées et la recherche d’une di­
mension essentielle et non cérébrale 
dans le mouvement.

«Je n'ai eu que cinq ou six rencontres 
avec Kazuo Ohno, chez lui. Dans ces

rencontres, il nous racontait des rêves 
et des histoires très poétiques avec beau­
coup d’images. Ensuite, il nous deman­
dait de danser. Ce que nous devions fai­
re, c’était de retenir les images et de 
laisser les impulsions intérieures sortir 
du corps par la danse. Im seule indica­
tion qu’il nous a donnée, c’était de ne 
pas penser. Ça m’a fait comprendre que 
le corps a la possibilité de parler sans 
l’intervention de l’intellect. À ce mo­
ment, j’ai compris l'esprit de la danse et 
peut-être son aspect spirituel aussi.»

L’identité première
Au delà de ses influences japo­

naises, non visibles dans la forme 
mais détectables dans l’essence, la 
chorégraphe utilise surtout l’ap­
proche de «l’Authentic Movement», 
mise de l’avant par Janet Adler. Dans 
cette technique, le danseur cherche à 
faire resurgir ses expériences anté­
rieures et sa personnalité profonde à 
travers une série d’improvisations où 
il s’exécute les yeux fermés ou ban­
dés. Ici, aucune forme précise n’est 
imposée ni même d’exercice tech­
nique particulier. La recherche de 
l’identité première (fondamentale) et 
de la correspondance de cette identi­
té avec les personnes et le monde qui 
entoure le danseur constituent le but 
constant de cette pratique du mouve­
ment, plus proche de la recherche de 
soi que de celle d’un idéal esthétique, 
physique ou même expressif.

S’inspirant plus ou moins directe­
ment de ces expériences, Tedi Tafel a 
élaboré Le Citant profond, premier 
solo majeur dans toute sa carrière de 
chorégraphe et d’interprète. Pour ten­
ter d’ouvrir et de déjouer un peu une 
approche principalement centrée sur 
l’individu qui danse, l’artiste a deman­
dé à treize personnes, douze femmes 
et un homme d’écrire une page de 
leur histoire correspondant à un mo­
ment ou à un événement qui avait 
transformé leur vie.

«Ici, je voulais savoir ce qui s’était pas­
sé avant cet événement, mais aussi 
après. Ensuite, chaque personne est ve­
nue lire son histoire en studio, et après 
j'ai simplement bougé dans l'espace.
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EN AVANT PREMIERE MONDIALE
Ptésenlation du film:

«Félix Leclerc le Géant Québécois»
Soirée bénéfice au profit de la Fondation Félix-Leclerc
sous la présidence d'honneur de Monsieur Jean-Pierre Ferland 
et Monsieur Guy latraveise.
Lieu: Hôtel Reine Élizobeth Salle St-François, Montréal 
Date: Mercredi le 20 mai 1998 à 20h 
Menu: Magnifique buffet aux couleurs et saveurs du Québec 
Coût: 200$ par personne

Pour réservations:
Fondation Félix-Le<ler<

Téléphone et fax:
1418) 828-2808 • (418) 990-0414
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Tedi Tafel
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Pour moi, c’est un peu une extension de 
TAuthentic Movement”. J'essaie de 
conserver une authenticité dans mon 
processus, de ne pas juger ou analyser les 
histoires, mais juste de bouger à partir 
des impulsions qui sont nées dans le 
corps pendant que la personne me racon­
tait son histoire. L'intérêt, c’était de ren­
contrer l’histoire de quelqu'un d’autre. 
iMrsque je me suis mise à bouger dans 
l’espace, j'ai senti la nécessité d’élargir 
mon champ personnel d'expression pour 
toucher l’autre. À la fin, j’ai aussi réalisé 
que ma palette d'expressions était deve­

nue beaucoup plus large. »
De ce processus qui a duré ap­

proximativement cinq mois est né par 
la suite le nouveau solo de Tafel. Une 
pièce impossible à prévoir dans sa for­
me et dans son sens final, mais dont 
l’errance, celle entre les différentes 
histoires, semble être le point central 
de ce voyage à travers les chemins 
multiples de la vie.

Au Théâtre La Chapelle
Sarah Bild présente, du 20 au 24 

mai prochain, au Théâtre La Chapel­

le, Prag 3, la troisième partie d’une 
trilogie initiée lors d’une résidence 
chorégraphique en Roumanie, en 
1996. Si la première et la seconde 
partie s’inspiraient des barrières po­
litiques et psychologiques érigées 
par l’humain pour limiter ses sem­
blables et mieux les contrôler, voire 
les asservir, le troisième volet de cet­
te œuvre s’attarde plutôt aux bar­
rières du temps, inévitables. Pour in­
carner cette pièce au thème univer­
selle, le choix de la chorégraphe 
s’est arrêté sur Mathilde Monnard,

Sylvain Poirier et Risa Steinberg, 
trois interprètes de formation et sur( 
tout d’âges très différents. Connais­
sant la propension de Sarah Bild 
pour la création d’œuvres engagées 
— Les Bouleaux (1993), sur la crise 
écologique, 3 Femmes, 2 Hommes, l 
Chorégraphe (1995), une vision inti­
me et parallèle des relations entre 
les hommes et les femmes, etc. —, 
cette nouvelle pièce risque fort de 
susciter un nombre certain de ré­
flexions sur le sens de la vie comme 
de notre propre évolution.

Du 29 septembre au 24 octobre
Les Fourberies de Scapin de Molière

Mise en scène : Joseph Saint-Gelais

Du 10 novembre au 5 décembre
Maîtres anciens de Thomas Bernhard

Mise en scène et adaptation : Denis Marleau
Une création du Théâtre UBU

en coproduction avec le Théâtre français du CNA et le Festival de théâtre des Amériques.

Du 26 janvier au 20 février
Des souris et des hommes de John Steinbeck

Mise en scène : Pierre Collin

Du 16 mars au 15 avril
Lorenzaccio d'Alfred de Musset

Mise en scène : Claude Poissant
En coproduction avec le Théâtre français du CNA.

DENISE-PELLETIER
THÉÂTRE

Abonnements de saison 
de 25% à 50% d'économie !

Grand public 84.00 $
Professeur 76.00 $
Aîné 58.00 $
Etudiant 53.00 $
Sortez avec... votre ado ! Il 2.00 S

(2 abonnements)

un grand théâtre pour de grands textes

1998-1999
abonnez-vous...

253-8974
Demandez noire brochure de saison 

ou visitez noire siie Internet www.denise-pelletier.qc.ca

François de Montcorbier, 
dit François Villon 

ou Le pendu vous salue bien 
L'Étranger (en reprise)
Le Horla
L'Arche de Noémie 
Chacun sa vérité 
Soirée Tchékhov 
Molière en direct 
Une livre de chair 
Les Zurbains, série III

Tarifs préférentiels 
jusqu'au 5 septembre
15$ - grand public / 10$ - étudiant

une porte ouverte
sur un théâtre à découvrir

http://www.denise-pelletier.qc.ca
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Brillant pastiche 
sans conséquence

CINÉMA

SHOOTING FISH
De Stefan Schwartz. Avec Dan 

Futterman, Stuart Townsend, Kate 
Beckinsale. Scénario: .Stefan 

Schwartz, Richard Holmes. Image: 
Henry Braham. Montage: Alan 
Strachan. Musique: Stanislas 
Syrewicz. Grande-Bretagne, 

1997,93 minutes.

MARTIN BILODEAU

Alors qu’on voit ralentir le déve­
loppement d’une nouvelle 
vague de films britanniques façon­

nés par l’école naturaliste de Mike 
Leigh et Ken Loach (on pense à 
Brassed Off de Mark Herman ou à 
The Full Monty de Peter Cattaneo), 
le succès remporté par les films de 
Mike Newell (Four Weddings And A 
Funeral) et Danny Boyle (Shallow 
Grave, Trainspotting) semble avoir

détourné une partie de la relève 
vers un cinéma de comédie irrévé­
rencieux et totalement dénué de 
préoccupations sociales. Shooting 
Fish, second long métrage de l’An­
glais Stefan Schwartz, emprunte ce 
chemin ludique et dégagé, tant sur 
le plan esthétique que thématique, 
le jeune cinéaste accouchant ici 
d’une comédie sans prétention, dia­
blement divertissante, mais somme 
toute sans conséquence.

Orphelins aux destins étrange­
ment parallèles, l’Américain Dylan 
(Dan Futterman) et l’Anglais Jez 
(Stuart Townsend), le premier beau 
parleur, le second timide génie de la 
patente, font connaissance à 
Londres. Immédiatement liés par 
un vœu de richesse hérité de leur 
enfance dépossédée, Dylan et Jez 
escroquent compagnies et indivi­
dus, amassant au fil du temps plu­
sieurs millions de livres qu’ils desti-

SOURCE FOX SEARCHLIGHT
Stuart Townsend, Kate Beckinsale et Dan Futterman

nent à l’achat d’un domaine dans la 
campagne anglaise pour ainsi don­
ner vie à leur rêve d’aristocratie qui 
lui-même assouvirait une vengeance 
morale contre leurs bienfaiteurs qui 
leur prédisaient un avertir de ci­
toyens de seconde classe. A la veille 
de se tirer avec l’oseille, l’arrivée 
dans le décor de Géorgie (Kate Bec­
kinsale), devenue complice de ces 
faux Robin des Bois qui à leur tour 
succombent à ses charmes, pro­
voque quelques dérapages.

Plein d’idées et de gags désopi­
lants, le scénario de Schwartz et de 
son complice Richard Holmes ne se 
pique cependant pas de vraisem­
blance, prend des raccourcis effron­
tés et soulève un nuage de confu­
sion duquel il ne se dégage jamais 
totalement. Les liens affectifs entre 
les personnages, hautement impro­
bables (comme dans Shallow Grave, 
par ailleurs), ainsi que la moralité 
mal déguisée du scénario qui prête 
aux riches et prêche aux pauvres 
constituent les maillons faibles de 
cette histoire autrement menée tam­
bour battant, épicée d’excentricités, 
d’humour et de soleil, et agrémen­
tée par le charme des trois comé­
diens, Beckinsale (aperçue dans 
Cold Comfort Farm) et Futterman 
(qui jouait le fils prodigue dans The 
Birdcage) tenant cependant la dra­
gée haute à Townsend, un acteur au 
profil bas mais intense.

Carnaval de chansons rétro reve­
nues vibrer dans l’air du temps, pas­
tiche de tous les films du iqême 
genre — très populaires aux Etats- 
Unis dans les années 70 — sans en 
prendre un pour modèle, Shooting 
Fish est un pur produit de consom­
mation rapide qui ne se donne pas 
la peine de défendre le talent d’un 
metteur en scène pourtant habile, 
dont l’avenir nous dira si sa signatu­
re saura émerger de l’océan des 
bons copistes.

Déjà qu’à la vue de l’étonnant The 
Lake, inquiétant suspense projeté 
en 1993 au Festival international du 
court métrage de Montréal, tout 
portait à croire qu’un auteur véri­
table était né.

Si

SOURCE K FILMS AMERIQUE
Le réalisateur Moshé Mizrahi présente, avec le film Femmes, le portrait d’une épouse victime et artisane de 
son malheur.

Au pays des gardiennes
de codes

FEMMES
Écrit et réalisé par Moshé Mizrahi. 
Avec Michal Bat-Adam, Amos Levi, 
Ilor Harpaz. Image: Amnon Zalaut. 
Montage: Tova Asher. Musique: 

Avila Medina. Israël,
1996,96 minutes

MARTIN BILODEAU

Une importante carrière en France 
et en Israël, entre la fin des an­
nées 60 et le début des années 80, aura 

valu au cinéaste Moshé Mizrahi une 
reconnaissance internationale, cristalli­
sée par son obtention de l’oscar du 
meilleur film étranger en 1978 pour La 
Vie devant soi, d’après le roman d’Émi­
le Ajard-Romain Gary, dans lequel Si­

mone Signoret livrait une de ses der­
nières grandes performances.

Depuis, un passage critique à Hol­
lywood (War and Love, Every Time 
We Say Goodbye) semble l’avoir pro­
pulsé de l’autre côté de la gloire, dans 
l’ombre de la télévision. Femmes, que 
ce natif d’Alexandrie réalisait en 1996 
en Israël, nous ramène aujourd’hui le 
réalisateur de Chère Inconnue et de 
Im vie continue (avec Girardot en veu­
ve désespérée), dont la sensibilité et 
l’intérêt marqué pour les personnages 
de femmes ayant passé le cap de la 
jeunesse n’ont pas pris une ride.

L’action de Femmes se situe au dé­
but du siècle, dans une Jérusalem 
sous l’Empire ottoman, où chrétiens, 
musulmans et juifs cohabitent dans 
une harmonie entendue. Incapable de

Une saison exceptionnelle pour une année exceptionnelle 
Plus de 6o acteurs sur scène

7 spectacles plutôt que 5
En vous abonnant avant le 20 juin 1998,
vous courez ta chance de gagner un voyage à Paris.

c<nx jrvy (

Michel Tremblay
Mise en scène: André Brassard 

avec Rita Lafontaine et André Brassard

CjXollitV. Moisés Kaufman
Traduction: René-Daniel Dubois 
Mise en scène: René Richard Cyr 

avec Denis Bernard, Henri Chassé, 
Normand D’Amour et plusieurs autres

c/\ f( f a Georges Feydeau
Mise en scène: Daniel Roussel 
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CINEMA LIBRE PRÉSENTE

UN FILM RÉALISÉ ET PRODUIT PAR RICHARD LAVOIE

DES MAINS ET DES MOTS
Les mille visages d’un des 

plus grands artistes québécois.

À la CINÉMATHÈQUE QUEBECOISE
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Classique

1. ROMANZA, ANDREA BOCELI.I, PHILIPS
2. A VU MARIA, VYATCHESLAV KAGAN-PALEY, FONOVOX____
3. THÉÂTRE MUSICAL, LES BORÉADES DE MONTRÉAL, A I MA
4. IA PICTA, ANGÈLE DUBEAU, ANI.EKTA___________________
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Jazz Blues International

I. CHASSONS NOMADES, ANGÉLIQUE IONATOS, S!I.VIANA_

1. BUENA VISTA SOCIAL CUJH, RY COODER, NONESUCH _
2. IA U.ORONA, LHASA DE SEEA, AUDIOGRAM ___________
3. CELTIC COLORS <>l Till: WORLD, DIVERS, ALLEGRO
5 INTRODUCING, RUBEN GONZALEZ, NONESUCH________

Poi> Francophone

I FANTAISIE MILITAIRE. A IAIN BASHUNG, _________________

_ 18,‘" » 
17,'" * 
17,'"» 

6,'"» 
17,**

_ 16,'"» 
_ 18,'"’ 
_ 16,"»

i cEtait il: début d un temps nouveau, renée claude, transit 2-t;"*
S. LES VACANCES l)E MONSIEUR LAMBERT, YVES LAMBERT, MILLE-PATTES 17,'" ’

2. NOTRE-DAME-DE-PARIS, PLAMC>NDON/0<X < TANTE, ( I IANDELI.E
3. LYNDA I.EMAY, LYNDA 1.EMAY, WARNER______________________

donner un enfant à son mari après 
quatorze années d’une union autre­
ment heureuse et amoureuse, Rebec­
ca (Michal bat-Adam, aussi cinéaste) 
entreprend de marier celui-ci à la jeu­
ne Sultana (Ilor Harpaz), elle-même 
séduite j)ar les promesses d’amitié de 
la première épouse. Dès les premiers 
signes d'affection de Jacob jiour Sulta­
na, Rebecca se repliera toutefois sur 
elle-même, laissant son entourage en 
proie au délire de l’incertitude.

Film délicat, rempli de nuances et 
pourtant d’une grande luminosité, 
Femmes dresse le portrait sensible 
d’une épouse victime et artisane de 
son malheur, dont le sacrifice trouve 
son écho dans les écrits qui le lui sug­
gèrent, mais aucunement dans la 
conscience des hommes qui la cô­
toient, témoins impuissants de ses 
gestes — qu’approuvent par ailleurs 
toutes les femmes, des aimables ser­
vantes jusqu’aux amères matriarches.

Ainsi Femmes exjxise-t-il la puissan­
ce des femmes, gardiennes des 
modes et des codes, dans un monde 
qui, à l’époque plus qu’aujourd’hui, as­
sumait au grand jour son laxisme, re­
lativisait les écrits et contournait avec 
un plaisir mutin les règles les plus 
strictes. En témoignent quelques 
scènes, souvent fort amusantes, de ce 
film adapté d’une nouvelle de l’écri­
vain Yehuda Burla, qui s’est lui-même 
inspiré de l’histoire de Rachel, per­
sonnage de la Genèse donnée en se­
condes noces à un homme qui la j)ré- 
férait depuis le début.

Ainsi, la réflexion de Femmes se 
faufile entre la kabbale et le malenten­
du, le ciel et la terre, le corps et la lu­
mière, apportant au film une qualité 
impalpable et impossible à nommer, 
qui l’isole des innombrables pam­
phlets pacifistes produits au Maghreb 
au cours des dernières années, sans 
toutefois le détacher des plaidoiries 
douces — telles Un été à Im Goulette, 
de Férid Boughedir —, qui reculent 
dans le temps pour mieux éclairer le 
j)résent, ou des drames contempo­
rains, dont les thèmes similaires (on 
pense notamment au film iranien Lei­
la, présenté au dernier FFM), à l’ins­
tar de Femmes, soulèvent moins la co­
lère qu’ils ne révèlent les réseaux d’in­
compréhension.

Le décor et le climat de Jérusalem 
du début du siècle, minimalement re­
créés par la jdace du marché et 
quelques rues étroites parcourues 
par des figurants aux appartenances 
culturelles et religieuses variées, lais­
sent ici une impression forte. Et font 
par ailleurs contrepoids aux espaces 
théâtraux, définis par quelques acces­
soires, où la caméra peu inventive de 
Mizrahi se promène entre des scènes 
pédagogiques mal insérées dans la 
trame (dont la vente aux enchères) et 
les moments clés du film, que l’excel­
lente Michal Bat-Adam, dirigée par 
un metteur en scène qui puise les 
grands cris dans ses longs silences et 
repère l’ombre repliée dans sa lumi­
neuse présence, jjorle entièrement 
sur ses épaules.
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Des ténèbres à la lumière
THE HORSE WHISPERER
De Robert Redford. Avec Robert 

Redford, Kristin Scott Thomas, Sam 
Neill, Dianne Wiest, Scarlett Johans­

son, Chris Cooper. Scénario: Eric 
Roth, Richard La Gravenese. 
Image: Robert Richardson. 

Montage: Tom Role. Musique: 
T}iomas Newman. 
Etats-Unis, 1998,

160 minutes

MARTIN BILODEAU

Depuis Ordinary People, superbe 
premier film qui lui a valu les hon­
neurs de la presse et de l’académie 

américaine du cinéma en 1980, Robert 
Redford façonne tranquillement une 
œuvre de cinéaste honnête et 
consciencieux (Milagro Beanfield War, 
Quiz Show), en marge de celle, plus 
discutable, de l’acteur à la verdure pro­
longée (Up Close & Personal).

Pour la première fois, Redford se 
donne le premier rôle dans cette im­
mense production où son «moi» cinéas­
te, parti d’un best-seller capable de sus­
citer des attentes impatientes, étudie pa­
tiemment la rencontre des mondes ur­
bain et rural à travers un face-à-face 
entre une éditrice new-yorkaise et un 
cow-boy du Montana qui, à l’image du 
cheval qui les réunit, passeront en­
semble des ténèbres à la lumière.

Accompagnée de sa fille de 12 ans 
(Scarlett Johansson), récemment am­
putée de la jambe à la suite d’un af­
freux accident de cheval, et de l’ani­
mal en question, traumatisé et prati­
quement revenu à l’état sauvage, An­
nie MacLean (Kristin Scott Thomas, 
très juste) traverse le pays d’est en

ouest pour aller rencontrer Tom Boo­
ker (Redford), un spécialiste de la 
psychologie chevaline, espérant de lui 
le miracle instantané qui lui rendra le 
cheval, bien sûr, mais surtout sa fille, 
repliée sur elle-même depuis l’acci­
dent et effarouchée par ses soudaines 
effusions d’amour maternel.

Lui, cow-boy introverti au milieu 
d’un ranch paisible où son frère et sa 
belle-sœur (Chris Cooper et Dianne 
Wiest, trop forts pour ces rôles de se­
cond plan) vivent leur petit bonheur 
tranquille, accueille ces envahisseurs 
avec peu d’enthousiasme, jusqu’à ce 
qu’il découvre que le cheval est l’en­
jeu d’un drame intime plus profond, 
qui se dénouera peu à peu sous ses 
yeux complices.

Cet Ordinary People transplanté au 
pays de A River Runs Through It pos­
sédait tous les ingrédients d’un af­
freux mélo. Sous la baguette de Red­
ford, pourtant, The Horse Whisperer 
transcende sa confusion sentimentale 
et atteint l’universel grâce à la qualité 
des figures qui le traversent et la pers­
pective déstabilisante des immenses 
prairies qui dénudent le drame. Les 
Américains raffolent de ces combats 
épiques entre les hommes et leur 
conscience, ces sagas rédemptrices à 
la Prince of Tides, avec accident, liai­
sons et drames familiaux, au bout 
desquels la raison, déguisée en pas­
sion, ramène le pénitent vers sa famil­
le. Or Redford utilise ces stratagèmes 
avec une grande délicatesse et une 
étonnante volonté de suggérer; libé­
rant son drame de ses ressorts les 
plus visibles, celui-ci semble se dé­
ployer sans soutien, et la musique de 
Thomas Newman, subtil mélange de 
western et de new-age, dégage le film

«Pnsctile Montpetit... touchante, d'un naturel sidérant...»
ASStSt». * Francine Laurendeau - RADIO-CANADA
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Chaque lois que le temps 
a lait (tome un baton, 
au bout du baton, 
l'homme a mis une lance. 
(I MoutanabiL'ARCHE
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le nouveau film de Mohamed (houikh
Réalisateur de «la citadelle» et de «Toucel. la legende du 7* donnant» KFIIHS ANERIOUE

À
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Du même réalisateur que «LA VIEDEl'ANT
d’après Romain Gary 

Oscar du meilleur film étranger 1977j

FEMMES
Un film de 

Moshc Mizrahi
brait 1996

En Hébreu biblique sous-titré français K.FILMS AMERIQUE

“ Un petit bijou de comédie ”
- Huguette Roberge, La Presse

g A L’AFFICHE! version originale avec cinéplex odéon tous les jours: ^ SON DIGITAL 

sous-titres français COMPIEXE DESMROHS ✓ 9 1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40

“ Merveilleux délire contemporain, 
franchement drôle... ”

• Odile Tremblay, Le Devoir

“ Allez voir ce film... j’ai adoré ”
- Minou Petrowski, Indicatif Présent, Radio-Canada

“ Scénario excellent, dialogues savoureux, 
interprétation impeccable. ”

- Claude Deschênes, Radio-Canada

mi film de Philippe Harel

avec Vincent Elbaz • Karin Viard 
Geraldine Pailhas • Benoît Poelvoorde • Philippe Harel
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des contraintes de genre (western, 
mélo, etc.).

Redford aurait pu développer da­
vantage cet abîme de culpabilité 
qu’Annie contemple et où sont en­
gouffrées les raisons de sa froideur et 
de sa cruauté. Aussi aurait-il pu explo­
rer les raisons de l’échec de son ma­
riage avec le père de sa fille (Sam 
Neill, excellent). Ijc cinéaste aura pri­
vilégié la rencontre, intercalée par 
quelques rituels folkloriques (dont le 
marquage du bétail), entre son per­
sonnage et celui de Scott Thomas, le 
choc culturel entre le rat des champs 
et le rat des villes, le sédentaire et la 
nomade, dont il souligne les diffé­
rences avec un soin exagéré, pour en­
fin laisser leur détermination commu­
ne les unir, puis les désunir.

Point de convergence de tous les 
regards, symbole de toutes les bles­
sures, le cheval restera, du début à la 
fin, le personnage central de l’histoi­
re, et sa relation avec Booker, muette, 
physique, sera tout aussi importante 
que celle qui unit la fille et la mère, 
puis celle-ci et le cow-boy. Certes, ou 
peut reprocher au film son bouddhis­
me appuyé, son contraste maintes 
fois souligné entre les ranchers sages 
et les citadins sauvages, entre la tran­
quillité et le tourment, la nudité et la 
dissimulation. Ce sont là des lieux 
communs qu’on ne remet plus en

cause au pays de l’Oncle Sam, et Red- ter paisiblement sa réflexion à ce sta- rant pour parcourir d’infinis rivages 
ford lui-même aurait pu y faire accos- de, à défaut de quoi il remonte le cou- d’émotion.

Kristin Scott Thomas et Robert Redford
KU.IOTT MARKS
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Speak Bitterness Le Cri du Caméléon

★★★★★: chef-d’œuvre 
★★★★: remarquable 
★ ★★: (rèsbon 
★ correct sans plus 

.p. ★: très faible
: pur cauchemar

THE SPANISH PRISONER (LA 
PRISONNIÈRE ESPAGNOLE) 

★ ★ ★ 1/2
David Mamet, maître dramaturge et 

scénariste, met en scène un polar 
d’une complexité extrême, fort intel­
ligent, alambiqué, pas toujours vrai­
semblable, mais fascinant, s’emboî­
tant à la façon des poupées russes. 

Avec une distribution de grande qua­
lité (Campbell Scott, Rebecca Picl- 
geon, Ben Gazzara, Steve Martin), 
l’intrigue machiavélique et ficelée 

comme un saucisson montrera com­
ment un jeune inventeur naïf peut se 

faire duper par tous les faux amis 
masqués qu’il rencontre. Une mise 
en scène de haut vol pour un polar 
de qualité supérieure comme Ma­

met en a le secret. Cinéplex Odéon.
Odile Tremblay

HANA BI
(FEUX D’ARTIFICE)

★ ★ ★

Le cinéaste japonais Takeshi Kitano a 
remporté le lion d’or de Venise avec 
ce film de genre à la sauce nippone 
extrêmement stylisé, parfois glacial et 
sanglant, parfois tendre, qui jongle 
avec la vie et la mort. En explorant les 
derniers jours d’un ex-policier et de 
sa femme, en parallèle à un drame 
qui a bouleversé la vie de ses anciens 
collègues, Kitano crée une esthétique 
très particulière oïi subtilité et binitali- 
té se marient. Film difficile qui ne ral­
liera qu’un public de cinéphiles, H au a 
Bi est ce type d’œuvre profondément 
nationale aux codes déroutants qui 
rebutent et fascinent à la fois. Famous 
Players.

O. T.

HE GOT GAME
★ ★ ★

Le dernier Spike Lee fera surtout le 
bonheur des adolescents et des ama­
teurs de films de sport, mais les ad­
mirateurs de Spike Lee toutes catégo­
ries le salueront quand même comme

un bon cru. Mêlant la comédie de so­
ciété à la satire, avec ici et là un air de 
fantastique sur une grande maîtrise 
de mise en scène, le film met en ve­
dette une star montante de basket- 
ball (Ray Allen) et son père repris de 
justice (Denzel Washington) en un 
face à face humoristico-dramatique. 
Un rythme excellent, une légèreté ré­
jouissante, He Got Game est sans 
doute le plus ludique des films du cé­
lèbre cinéaste afro-américain. Ciné­
plex Odéon.

O. T.

LES RANDONNEURS
★ ★ ★

Philippe Harel, le remarqué cinéaste 
de Im Femme défendue, dans un tout 
autre registre, un brin académique 
cette fois, mais servi par des ré­
pliques souvent juteuses, crée un 
amusant portait de groupe avec ces 
Randonneurs, servi en salade de so­
ciété épicée et vivante. Mettant en 
scène des jeunes adultes partis en 
randonnée dans les montagnes 
corses à l’heure où tout se morpion- 
ne, le film est servi et desservi par 
des performances d’acteurs inégales 
où se démarquent les colorés Karin 
Viard et Benoît Poelvoorde. Famous 
Players.

O. T.

L’ARCHE DU DÉSERT 

★ ★ 1/2
Signé Mohammed Chouikh, L’Arche 
du désert, un film algérien, se lit à la 
façon d’une fable, comme une méta­
phore du drame qui secoue ce pays à 
feu et à sang. Avec une action qui se 
situe dans une oasis, alors que des 
Roméo et Juliette musulmans sont sé­
parés par leur famille et se trouvent à 
l’origine d’un jeu de massacre et 
d’une quasi-guerre civile, le film se 
veut, par l’absurde, une dénonciation 
de l’intolérance. Une grande théâtrali­
té de forme nous entraîne dans les 
rives du mythe, en une allégorie par­
fois un peu maladroite mais dotée 
d'une magie quasi irréelle qui l’éclai­
re et élève son propos. Cinéplex 
Odéon

O. T.

PREACHING 
TO THE PERVERTED

★ ★

JAMES BRIDGES

terrompus par l’aspect glacé et surfait 
de la réalisation, l’usage abusif d’une 
musique qui n’est pas toujours de cir­
constance, ainsi qu’un montage aux 
hachures visibles. Cinéplex Odéon.

M. B.

SLIDING DOORS
★ ★

Tissé de quelques numéros co­
miques qui s’entrecroisent un peu 
lourdement, avec des crescendos dra­
matiques sur les rails d’un scénario 
dosé et sans surprises, ce premier 
film de Peter Howitt, dont l’action se 
situe dans le Londres contemporain, 
raconte les aventures parallèles d’une 
relationniste tout juste congédiée de 
sa boîte (Gwyneth Paltrow), selon 
quelle aurait (ou non) attrapé le mé­
tro qui lui permettrait (ou non) de 
surprendre son amoureux Uohn Lyn­
ch) entre les bras d’une autre. Malgré 
des dialogues conventionnels dits par 
des comédiens aux forces inégales. 
Sliding Doors réserve quelques déli­
cieux moments de cinéma. Cinéplex 
Odéon.

M. B.

ARTEMISIA
★ ★

Agnès Merlet, dans un film très es- 
thétisant qui apparaît comme une 
succession de tableaux de la Renais­
sance, retrace un pan de la vie de la 
première femme peintre de l’histoire 
de l’art, Artemisia Gentileschi, incar­
née par Valentina Cervi. Michel Ser- 
rault joue sans grande conviction son 
père, tandis que Miki Manojlovic 
campe avec plus de fougue le peintre 
Tassi qui séduit son élève. Acadé­
mique mais superbe, pourvu de sen­
sualité mais en manque d’émotion, le 
film est à la fois sauvé et coulé par ses 
images et sa musique magnifiques,

qui ornent le film tout en l’empêchant 
de gagner une vraie portée. Cinéplex 
Odéon.

O. T.

FOR EVER MOZART 
★ 1/2

Film épuisé d’un Jean-Luc Godard qui 
ne se renouvelle plus, For Ever Mozart 
est un assemblage de morceaux épars 
qui déversent sur l’écran leur petite his­
toire incompréhensible. Malgré des 
images admirablement cadrées et éclai­
rées, ce jeu de pistes aux motifs qui se 
répètent, aux phrases inachevées et 
aux actions qui se déroulent hors 
champ, égare l’essentiel de son auditoi­
re au premier détour. Parallèle.

M. B.

THE BIG HIT 
★ 1/2

Énième pastiche des films chinois as­
saisonnés à l’américaine, premier 
long métrage américain du Hong- 
Kongais Ghe-Kirk Wong, 'Die Big Hit 
— par ailleurs produit par John Woo 
et Wesley Snipes — raconte les mésa­
ventures d’un tueur à gages (Mark 
Wahlberg, l’étalon de Boogie Nights) 
avec ses co-équipiers, entre lesquels 
la zizanie éclate après qu’ils eurent ac­
cidentellement pris en otage la filleu­
le du patron. Un carnaval d'abdomi­
naux kitsch, viril, hypergrossi et truf­
fé de clins d’œil, qui n’apportent rien 
au genre de l’autodérision. Cinéplex 
Odéon et Famous Players.

M. B.

SUCRE AMER
★

Coproduit p:ir la Guadeloupe et le Qué­
bec, Sucre amer fait le procès du passé 
esclavagiste des Antilles françaises à 
travere les principaux acteurs de son 
histoire, qui un à un passent à la barre, 
faisant se chevaucher le temps et les 
époques. Le cinéaste guadeloupéen 
Christian Lara n’arrive pas à s’acquitter 
de cet ambitieux pari, d’autant plus que 
le scénario n’est pas assez explicite 
ixiur permettre aux spectateurs de s’y 
retrouver. Aussi, la faiblesse des dia­
logues et de certains acteurs alourdit 
davantage une production qui, 150 ans 
après l’abolition de l’esclavage, avait 
pourtant sa raison d’être. Cinéplex 
Odéon.

O. T.

AMOUR ET CONFUSIONS

Parti d’une histoire de chassés-croi­
sés amoureux, Patrick Braoudé ex­
plore à nouveau la veine psycho­
sexuelle qui fit le succès de Neuf 
Mois, mais sans aucune originalité de 
ton, enfilant clichés sur clichés à tra­
vers une maladresse de réalisation 
qui laisse pantois. Tant de gags ap­
puyés et si peu d’idées maîtresses for­
ment l’essentiel de cette sotte comé­
die dans laquelle se compromettent 
des acteurs de la trempe de Kristin 
Scott-Thomas, Jeanne Moreau et Gé­
rard Darmon. Navrant. Cinéplex 
Odéon.

O. T.

Cinéplex Odéon: 849-FILM 
Famous Players: 866-0111 
Parallèle: 843-6001 
Cinéma du Parc: 287-PARC

Campbell Scott et Steve Martin dans The Spanish Prisoner

TWO GIRLS AND A GUY
★ ★

Huis clos à trois personnages et 
quatre voix, cette comédie théâtrale 
aux accents tragiques signée James 
Toback (Exposed) ne va pas au bout 
de son potentiel. Les élans de cette 
réflexion contemporaine sur le com­
plexe d’Œdipe, révélée à travers un 
récit où deux femmes tendent un piè­
ge à l’homme dont elles viennent de 
découvrir l’infidélité, sont en effet in-

Œuvre réussie de direction artis­
tique, ce premier film de l’Anglais 
Stuart Urban, qui propose une incur­
sion osée dans le monde insolite des 
milieux fétichistes, tourne en rond ra­
pidement, sur un scénario redondant 
et en panne d’inspiration. Un film cu­
lotté, dans lequel tout n’est jamais ni 
noir ni bhinc, et dans lequel Guineve­
re Turner, en déesse sado-maso, en 
impose à une distribution asservie. 
Famous Players.

O. T.

HOMEGROWN
★ ★

Étrange mélange de comédie noire et 
de western, cette comédie de Ste­
phen Gyllenhaal tourne autour de 
trois gars qui, ayant assisté, impuis­
sants, à l’assassinat de leur patron, dé­
cident de continuer à entretenir sa 
plantation de marijuana et de vendre 
eux-mèmes la moisson. Porté par une

intrigue qui se démêle lentement, le 
scénario se cherche néanmoins des 
points d’ancrage à partir desquels se 
révéleraient les véritables enjeux de 
cette méga-industrie clandestine de 
culture de pot, sujet du film qui s’éga­
re pourtant dans des scènes inutiles 
et qui néglige ses personnages et 
l’idéologie hippie que leurs activités 
sous-tendent. Cinéplex Odéon.

Martin Bilodeau

LES MISÉRABLES

★ ★
Avec sa structure dramatique décom­
plexifiée, sa galerie de personnages 
circonscrite aux plus significatifs et sa 
langue dénaturée, Les Misérables, film 
grand public réalisé par le Danois 
Bille August (Pelle le conquérant), dé­
ploie sous nos yeux les qualités d’un 
feuilleton apatride dont les velléités 
puristes sont contrecarrées par un 
ton pédagogique. Liam Neeson, im­
posant en Jean Valjean, et Geoffrey 
Rush, en Javert plus machiavélique 
que tragique, se livrent ici encore un 
long duel dont l’aboutissement, dans 
le Paris de la Révolution de juin, ré­
serve quelques moments d’intensité. 
Claire Danes (Cosette) et Uma Thur­
man (Fantine) complètent la distribu­
tion. Cinéplex Odéon.

M. B.

GRANDE-BRETAGNE

De WILLIAM SHAKESPEARE
Mise en scène de v
EIMUNTAS NEKROSIUS
LITHUANIAN INTERNATIONAL THEATRE 
FESTIVAL LIFE
En lituanien avec surtitres français et 
anglais

Mise en scène de
TIM ETCHELLS
FORCED ENTERTAINMENT
Spectacle en anglais

Chorégraphie et mise en scène de
JOSEF NADJ

j AN0MALI3 CIRQUE COMPAGNIE 
CENTRE NATIONAL DES ARTS DU CIRQUE
Spectacle sans paroles

billetterie
© Articulée
300. de Maisonneuve Est
844-2172

790-1245 
1 (800) 361-4595

1345. Lalonde.
521-4493

Montréal

ESPACE GO PRESENTE
AVEC LA COLLABORATION DE

BANQUE 
LAURENTIENNE

trame surréaliste, 
nent comprise et 
tée . nous fait vivre 
érience théâtrale peu 

d'un surréalisme
int... elle m'a carré- 
ubjugué pour ne pasjossédé.,. Un veritable
hef-d'œuvre...»

♦ion débridée, feroce...

théâtre quebe o.s

nant... les un spectacle
”vot dans une scénoraphie

i'SÈM ïillear 

le Matin, SRC --------------

! E ATI O N
3 N DIA L E __
"TTT^rririôirdéja i

‘poésie et de la ja^e

&^rÇdÆ

SZSÏÏrM one-e en *èe incessante dans un

lument superbe...
mntréalJxpressJR^---- .

le CHANT de DANIEL DANIS
MISE EN SCÈNE DE RENÉ RICHARD CYR

DIRE-DIRE
PASCAL
CONTAMINE

KATHLEEN
FORTIN

FRANCOIS
PAPINEAU

STÉPHANE
SIMARD

Une Offre d’ESPACE GO
Ce samedi seulement

Payez ce que vous pouvez
pour toute représentation, jusqu'au 30 mai 

Minimum : 10$

Argent comptant en vente sur place seulement.de midi à 19h
4890, boul. St-Laurent

AVEC LA PARTICIPATION

Q,'Hydro 
K Québec le Devoir

Théâtre ESPACE GO
4890, boul. Saint-Laurent 
Montréal
Réservations : 514.845.4890 
Admission : 514.790.1245
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THÉÂTRE S IJ R SC K N E

ilHii.hdi».

19 au 31 mai

d'afouuru

PASCALE. GUY MARIE
mmtb thauvèttê |jro

Traduction de REI\IE GINGRAS Mise en scène de LORRAINE PINTAL
NORMAND D'AMOUR, JACQUES GALIPEAU, MICHEL LAPERRIÈRE, SOPHIE LÉGER, ALBERT MILLAIRE, 

GINETTE MORIN, HUGUETTE OLIGNY, LUC PROULX, GUY PROVOST el JESSICA BARKER, CHANTAL BISSON, 
ISABELLE BLAIS, ISABELLE BRAINVILLE, GENEVIÈVE LAVIGNE, PASCALE MONTREUIL, STEFAN PERREAULT, 

MARCEL POMERLO Les concepteurs DANIÈLE LÉVESQUE, FRANÇOIS BARBEAU, ROBERT NORMANOEAU,
__ ALAIN LORTIE, JEAN MARIE GUAY JACQUES LEE PELLETIER, CYBÈLE PERRUQUES 

t y Assistance à la mise en scène et règle GENEVIÈVE LAGACÉ
T'fTm Théâtre du Nouveau Monde

DU 5 AU 30 MAI 1998
I \ Réservations : 866-8668

GROUPE IINANCICR 
BANQUE ROW l

LE MARCHAND DE SABLE
Femme en chair et en os ou poupée? 
le jeune Nathan, amoureux de Clara 
et de Coppelia, ne s’y retrouve pas tout 
à fait. Il faut dire que les enseigne­
ments de son professeur de dessin 
Sj)alanzani et les incursions du mar­
chand de poupée Coppelius n’arran­
gent pas les choses! Ces deux origi­
naux sont passés maîtres dans l’art de 
la mystification et du trompe- l’oeil... A 
moins que ce ne soit l'oeuvre d’un invi­
sible Méphisto qui tombe des cintres 
sous la forme d’une tortue? Di pièce 
adaptée du conte de F. T. A Hoffmann 
et mise en scène par Alexandre Mari­
ne retrouve les racines du merveilleux 
au théâtre et ses acteurs brûlent les 
planches. Une production du Théâtre 
Deuxième Réalité présentée au 
Théâtre La Chapelle jusqu’à dimanche 
le 17 mai.

Salange Lévesque

LE JEU DES OISEAUX

La pièce nous convie aux retrou­
vailles de deux soeurs jumelles qui se 
sont quittées il y a 22 ans, alors 
qu’elles en avaient 18. Il est question 
de la difficulté de quitter le passé et 
les chemins tracés dans l’enfance; il 
est aussi question des chemins oppo­
sés que Dominique et Ariane ont pris. 
Lise Roy et Micheline Bernard, co­
médiennes intenses, personnifient les 
deux femmes et Lise Roy signe une 
mise en scène tonique. Il y aurait la 
de quoi remuer un public, et pour­
tant, la pièce ne passe pas toujours la 
rampe avec la force attendue. Une 
production Le Jeu des Oiseaux et Ri­
chard Cauchon présentée à l’Espace 
Libre jusqu’au 22 mai 1998.

S. L

GRACE ET GLORIA

Viola Léger donne une interprétation 
inoubliable (incontestablement son 
meilleur rôle â ce jour depuis la Sagoui- 
né) dans le personnage de Grace, une 
dame de FM) ans atteinte d'un cancer in­
curable que l’hôpital a renvoyée â la 
maison avec sa morphine. Un organis­
me de bienfaisance lui envoie une bé­
névole pour l'aider dans cette dernière

étape de sa vie. Cela pourrait être mo­
rose; eh bien, pas du tout! la relation 
qui s’engage entre Grace et Gloria 
(jinda Sorgini, qui ne donne pas sa pla­
ce non plus) donne lieu â une partie de 
ping-pong drôlement relevée. Au lil 
des visites de Gloria chez sa protégée, 
deux visions du monde se rencontrent. 
Qu’est-ce qu’aider? Qu’est-ce que le 
bonheur? Et Dieu? Ijes réponses de 
celle que sa mère appelait Amazing 
Grace n’ont de cesse de nous étonner 
et de nous réjouir. Présenté au Rideau 
Vert jusqu’au lti mai.

S. L.

L’ABDICATION

Christine de Suède (1626- 1(189) revit 
au Quat'Sous dans L'Abdication de 
Ruth Wolff. Cette spécialiste américai­
ne de la pièce historique donne 
d'ailleurs toute la place â cette héroïne 
hors du commun. Il faut dire que 
Christina est interprétée p;ir une actri­
ce de grand talent, Élise Guilbault, qui 
lui confère une masculinité franche et 
une féminité confuse. Sa prestation 
vaut â elle seule le détour car personne 
n’arrive vraiment â lui donner le chan­
ge, pas même James Hyndman dans le 
rôle im|x>rtant du cardinal Azzolino. 
Nouvelles supplémentaires au Théâtre 
de Quat'sous les 21,22 et 22 mai.

Hervé Guay

UN SIMPLE SOLDAT

Cette énièrne reprise d'Un simple sol­
dat de Marcel Dubé chez Duceppe 
vient plus de 40 ans après la création 
qui a eu lieu en 1957 à la télé de Ra­
dio-Canada. Or la mise en scène 
d’Yves Desgagné ne m’a pas convain­
cu de l’actualité du drame de Joseph 
Ditour même s’il y aurait eu plusieurs 
parallèles à établir entre ce «rebelle 
sans cause» et la jeunesse d’aujour­
d’hui. Cela tient à ce qu’il a tout axé 
sur le drame privé, laissant dans 
l’ombre la dénonciation d’un système 
économique injuste. Dans ce contex­
te, certains tirent leur épingle du jeu, 
d’autres pas. Luc Picard y est fou­
gueux et idéaliste dans le rôle-titre. Et 
une nouvelle venue, Guillermina Ker- 
vin, s’impose bellement en Fleurette. 
A la Place des Arts jusqu’au 16 mai.

De la musique en toutes saisons^ 
pour les 3 ans et plus!

à l<i Faculté de musique 
el Université de Montréal

Camp musical

CAMP DE JOUR - ETE 98
4 à 7 ans : du 29 juin au 10 juillet 

du 20 au 31 juillet 
8 à 17 ans : du 29 juin au 17 juillet

Université de Montréal
Faculté de musique

HJ.llJ.miJILIH -
De septembre 98 à mai 99 

3 à 6 ans : Éveil et initiation 
à la musique

7 à 17 ans : formation auditive 
et instrumentale

inscription été 98 et saison 98-99

Forfait, ^ébercement
1998

En plus de ces spectacles, le Carrefour international 
de théâtre vous propose les séries Shakespeare, 
Famille et Nouvelle Garde. Renseignez-vous! Tourisme

Québec

CONS tU
ois arts ET ois itnurs

OU QUÉBEC

l+l Patrimoine Canadian 
canadien Heritage «

qüébec
LE SOLEIL SRCifr Québec 

Victoria fI Télé-Québec

Quelques-uns des forfaits proposés:

Manoir Lafayette, Château Laurier, Hôtel Manoir Victoria 
Château Bellevue

une nuit (occ. double) + 2 billets 
à partir de 98,00 $

une nuit (occ. double) + 2 billets 
à partir de 122,00 $

. MIVUK.
LimtnE

Manoir
Victoria

Renseignements
1-877-692-3131

(sans frais)

Chomsky kidnappé par des crapules

• 114 spectaqiesTepresermeilleur ineatre
ie France

COMMISSION PI
’ LA CAPITALE 

NATIONALE
OU QUCBtC

4 spectaqles/représentatifs du

en France
QUEL EST CE SEXE QU’ONT LES ANGES?
L'Envers du décor
«Pour l’humour et la dérision»

LE CRI DU CAMÉLÉON
Anomalie — cirque compagnie
«Entre cirque et danse, soufflant de virtuosité»
J’ÉTAIS DANS MA MAISON ET 
J’ATTENDAIS QUE LA PLUIE VIENNE
Cie Nordey, les Fédérés, Théâtre Ouvert
«Meilleure création française 1996-1997»
PEREIRA PRÉTEND
Théâtre de la Commune
«Un des incontestables événements du dernier 
festival d'Avignon»

SerieOéatiOn du Mourier

Dramaturgie
con
ECCE HOMO
Théâtre Niveau Parking Québec
«Une pièce grave écrite dans une langue 
somptueuse»
LA SALLE DES LOISIRS
Théâtre d'aujourd’hui Montréal
«Un spectacle magnifiquement interprété»
POSSIBLE WORLDS
Theatre Passe Muraille Toronto 
«Unanimement salué par la critique 
en 1997»

d'ici et d'ailleurs
70 HILL LANE
Improbable Theatre Angleterre 
«Un petit bijou de spectacle...»
SHOWTIME
Forced Entertainment Angleterre
«La compagnie de théâtre expérimental
la plus brillante de Grande-Bretagne»
L’HIVER —WINTERLAND
Carbone 14 Montréal 
«Un véritable poème visuel»

Mécanique Générale propose 
une nouvelle expérience scé­
nique et un choc hors normes 
où il est question d’un tas de 
grandes et de petites choses. De 
la fin du travail, entre autres. Et 
puis de «quelques bruits». Et 
puis de «la danse de Saint- 
Guy». Et surtout de «Chom­
sky».

STÉPHANE 
BAILLA R G E O N 

LE DEVOIR

Supposons. Oui, oui, supposons.
Supposons que ce cher Noam 

Chomsky, grand linguiste et grande 
gueule, soit kidnappé par deux 
contestataires en manque d’activité, 
en cette époque de la fin du travail.

Imaginons que nos Bonnie et Cly­
de contemporains exigent du 
«peuple» une rançon d’un million de 
beaux dollars américains pour la libé­
ration de l’infatigable pourfendeur de 
l’impérialisme américain et des appa­
reils idéologico-médiatiques.

Imaginons que le paiement se fasse 
attendre, longtemps, très longtemps, 
indéfiniment en fait, parce qu’en véri­
té, personne ne serait intéressé â libé­
rer l’intello ami de la veuve, de l’or­
phelin et du téléspectateur moyen.

Cette trame narrative, la compa­
gnie Mécanique Générale n’a pas 
seulement osé l’imaginer; elle va lui 
donner forme, â l’Espace Tangente 
(l’Agora de la danse), pour quatre 
soirs seulement, cette semaine, du 
21 au 24 mai. Le spectacle intrigant 
s’intitule audacieusement Chomsky, 
quelques bruits et la danse de Saint- 
Guy.

Inclassable
Il s’agit du produit de la collabora­

tion de la danseuse-chorégraphe Es­
telle Clareton, du compositeur-acteur 
Michel-F. Côté et de l’auteur-metteur 
en scène Luc Dansereau.

Celui-là a fondé la compagnie qui 
pratique depuis une douzaine d’an­
nées un théâtre inclassable, à che­
val sur les genres et les disciplines, 
la danse, la performance ou même 
le show de musique. Depuis son 
premier spectacle, Armand (1986), 
Mécanique Générale a aussi propo­
sé Le Garage de Sam (1986), vague­
ment inspiré de Beckett, Sabbat 
(1994), en collaboration avec Brou­
haha Danse, ou Le Dindon fractal, 
un spectacle fortement musical, pré­
senté comme le premier volet d’une 
trilogie où vient maintenant s’insé­
rer ce Chomsky.

«On a fait un spectacle à partir d’un 
article de journal | Michel hurlait, 
1990]; notre prochain va s'inspirer de 
La Chute, de Camus, mais pour 
Chomsky, notre inspiration première 
est venue du film [documentaire de 
l’ONF] Manufacturing Consent, ex­
plique Luc Dansereau. Mais ça ,c’était 
en 1995. En trois ans, le show a beau­
coup évolué. Et je le dis franchement, il 
pourrait maintenant s'appeler Rifkin.»

Rifkin comme dans Jeremy Rifkin, 
auteur de La Fin du travail, publié 
récemment. «J'ai passé beaucoup de 
questionnements sur Chomsky dans 
Le Dindon fractal et, ensuite, j'ai été 
marqué par ce que dit Rifkin, par 
exemple l'idée qu'il faut maintenant

accepter le bouleversement autour du 
travail. Le plein emploi ne reviendra 
pas, quoi qu’essaient de nous faire 
croire les politiciens et les médias.» 
Dans la pièce, le personnage de 
Chomsky tient d’ailleurs des propos 
plus proches des théories de Rifkin. 
«Quand on est bâtard, on l’est jusque- 
là. Et il n’y a aucune volonté réaliste 
dans notre show.»

Thriller dadaïste
Cela dit, la production, comme 

toutes les autres de Mécanique Gé­
nérale, ne veut pas mais alors pas du 
tout tomber dans le théâtre pédago­
gique. Au contraire, la pub promet 
un «thriller dadaïste interdisciplinai­
re». «Estelle Clareton, Michel-F. Côté 
et moi avons voulu, une fois de plus, 
créer un équilibre entre la danse, la 
musique et le théâtre. Mais le théâtre 
a encore tiré la couverte de son bord. 
Peut-être parce qu'on ne peut faire 
autrement quand on décide de plon­
ger dans une espèce de narration. Il 
n'y a pas de demi-mesure possible 
dans ce cas, surtout avec une intrigue 
policière... »

Chomsky est donc réellement orga­
nisé autour de cette histoire délirante 
de Max (joué par Côté) et de Minie 
(jouée par Clareton), qui enlèvent le 
savant dans le vent, mais pas vrai­
ment pour la cause apparente et 
avouée. Chacune des crapules a ses 
raisons que le bon peuple désintéres­
sé ignore. «C’est un peu une métapho­
re du travail du metteur en scène qui 
prend en otage un texte ou un auteur et 
qui fait ce qu’il veut avec ça», propose 
Lue Dansereau.

Un exemple, pour mieux com­
prendre comment se fait l’intégration 
des différentes disciplines? «A un mo­
ment, le kidnappé Chomsky découvre 
un revolver, répond le metteur en scè­
ne. Ses ravisseurs réussissent à lui enle­
ver l’arme mais ils décident de lui faire 
peur. Comme Chomsky a de grosses 
briques aux pieds, ils lui montrent ce 
qui pourrait lui arriver s’il était jeté

dans une rivière. Alors, Minie lui fait 
la demonstration chorégraphique de ce 
que c'est que de se noyer avec des 
briques aux pieds.»

Un autre exemple? Le personnage 
de Max, en plus d’être une crapule, 
est un drummer, et la séquestration se 
fait dans le local où le musicien répète 
habituellement. Bref, l’intégration de 
la danse comme de la musique est 
«justifiée». Les choix disciplinaires 
sont «conséquents». L’ironie et le da­
daïsme de Mécanique Générale ne 
veulent pas mener à n’importe quoi, 
n’importe comment.

Et tout ça est réalisé avec de petits, 
de tout petits moyens. Mécanique Gé­
nérale n’a pas reçu de subventions 
gouvernementales cette année. La 
troupe se débrouille avec des moyens

connus, des programmes pour chô­
meurs ou assistés sociaux, pour tous 
ces oubliés de la marge, plongés dans 
la réalité de la fin du travail, si souvent 
aveuglés par les promesses politi­
ciennes, par médias relayées. «On est 
à notre place et on sait de quoi on par­
le», conclut Luc Dansereau, en rigo­
lant tout de même un petit coup.

«Dans la pièce, je ne me sens pas lié 
par ce que dit Chomsky et je prends 
beaucoup de libertés avec lui, son per­
sonnage, ce qu’il raconte. Mais dans 
la réalité, dans ta société, en dehors du 
théâtre, c’est très important ce qu’il ra­
conte. Je crois même que ça l’amuse­
rait qu’on joue comme ça, de façon 
ironique, avec lui, le spécialiste des 
médias et des vastes problèmes du vas­
te monde... »

KOLI.1NE LAPORTE

Mécanique Générale présente une pièce vaguement inspirée par 
l’œuvre de Chomsky.
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Monk & cie.
VITRINE DU DISQUE

/

Rencontrez Les Fabuleux Elégants
SERGE TRUFFAUT 

LE DEVOIR

MONK-LIVE AT THE IT CLUB
Sony-CBS

Il y a d’abord cette scène. Dans Jazz 
Magazine, on lit et retient ces propos 
de Mal Waldron, pianiste précis s’il en 

est, concernant Thelonious Sphere 
Monk: «Panni les pianistes de jazz, nies 
principales influences ont été Duke El­
lington, puis Art Tatum, Bud Powell et 
Thelonious Monk — c'étaient mes quatre 
dieux... Aujourd'hui, si je ne devais en 
garder qu 'un, ce serait Monk, pour son 
sens de l’économie. Quand j’ai quitté l’ar­
mée, en 1946, je me suis précipité dans la 
52 Rue... H y avait tous ces clubs, une tel­
le effervescence... Là, j’ai vu Monk pour 
la première fois. J’ai d’abord pensé qu’il 
ne savait pas jouer, puis je suis entré dans 
son langage, dans sa logique — une vraie 
révolution. Je l’ai rencontré, mais il ne 
parlait pas beaucoup.»

Puis, on se souvient. On se rappelle 
que lors d’une entrevue accordée à 
Jazz Magazine, Monk, l'artiste de l’im­
prévisible, confia que son rêve était de 
«jouer et dormir en même temps». Et 
alors? On confronte. Il y a Waldron qui 
dit: «J’ai d’abord pensé qu'il ne savait 
pas jouer, puis je suis entré dans sa lo­
gique — une vraie révolution», et il y a 
Monk qui dit que...

Il y a maintenant ces dialogues musi­
caux très singuliers que Monk a mis en 
scène le 31 octobre et le 1er novernbre 
1964 au It Club de Los Angeles. A ses 
côtés, si tant est qu’on pouvait être à ses 
côtés, il y avait Charlie Rouse au saxo­
phone ténor, qui est sans l’ombre d’un 
doute le plus sous-estimé des saxopho­
nistes ténors, il y avait Larry Gales à la 
contrebasse, et le fin, très fin parce qu’il 
savait balayer les peaux de sa batterie 
avec doigté, Ben Riley.

On a le lieu, on a les dates, on a la ré­
partition des rôles, ne manque plus 
que le répertoire. Et alors? Au fond, le 
répertoire alors décliné par le capitai­
ne Monk, car Monk fut le marin du 
piano, c’est tout simplement mais ex­
traordinairement le meilleur de Monk. 
C’est Blue Monk, Straight No Chaser, 
Evidence, Epistrophy, Bright Mississip­
pi, Round Midnight, Bemsha Swing, 
Misterioso, Just You, Just Me et 
quelques autres. Mais comme rien 
n’est parfait, ne manquait que In Wal­
ked Bud et Just A Gigolo.

On écoute et on réécoute toutes ces 
pièces écoutées des centaines de fois 
depuis des lunes, on écoute et on ré­
écoute toutes ces pièces maintes fois 
jouées par des tiers, et on finit par com­
prendre que chez Monk, il n’y a pas de

DON HUNSTEIN
Thelonious Monk

petite musique. Parce qu’on comprend 
qu’en étant parvenu à jouer et à dormir 
en même temps, il avait fait sa propre 
révolution. C’est-à-dire? 11 était d’une lo­
gique d’autant plus implacable qu’il était 
dans sa logique.

C’est peut-être bien pour cela que 
Monk reste le plus hypnotique des mu­
siciens. Nou$ sommes tous prisonniers 
de son art. A écouter sans se presser. 
Après tout, chez lui, il n’y a jamais eu 
d’urgence.

En bleu et noir
■ Le trompettiste Johnny Coles est 
mort. Il avait 71 ans. Influencé par 
Miles Davis et Kenny Dorham, Coles 
avait participé à plus de deux cents en­
registrements. Les plus mémorables 
d’entre eux sont certainement ses al­
bums avec Charles Mingus, ceux qu’il 
avait signés pour l’étiquette Blue Note 
et notamment IJttle Johnny C. ainsi que 
le Two At 'The Top avec le saxophoniste 
Frank Wess. Il était bon, le Johnny 
Coles. Et il était très affable.
■ La mairie de New York vient d’ap­
prouver la construction d’une salle de 
1100 places qui sera consacrée au jazz. 
En fait, cette salle de 45 millions $ US 
sera livrée, si l’on peut dire, au Jazz At 
The Lincoln Center que dirige Wynton 
Marsalis.
■ C’est le retour du Duke Ellington Or­
chestra. Le petit-fils d’Edward Kennedy 
Ellington, il s’appelle Paul Mercer, vient 
de réunir une formation dont le pro­
gramme, on l’aura compris, serait voué 
à la musique de l’auteur de In A Senti­
mental Mood. Le Count Basie Orches­
tra a également été reformé. Après le 
départ de Frank Foster, il y a deux ou 
trois ans de cela, le Basie Orchestra 
avait été démantelé.

LES FABULEUX ÉLÉGANTS
William Dunker, Bourbon Gautier, 
Patrick Norman et Jeff Smallwood 

Double (Sélect)

Les Fabuleux Élégants, c’est un 
groupe. Un vrai, avec tout ce qu’il faut 
pour l’homologation: deux guitares, 
une basse, une batterie. Et quatre 
voix. Des voix que l’on connaît fort 
bien, à l’exception de celle du chan­
teur country-folk wallon William Dun­
ker, que l’on ne connaissait pas du 
tout. Une superbe voix de terre et de 
sable, qui a immédiatement conquis 
le patron de l’étiquette Disques 
Double Pierre Tremblay au dernier 
MIDEM, à Cannes.

C’est lui qui a eu l’idée de créer au­
tour de Dunker une version québécoi­
se des Traveling Wilburys. Lui pen­
sait seulement faire chanter tout le 
monde sur la chanson Djan Pinson de 
Dunker, mais Bourbon Gautier, qui 
tenait les baguettes au temps où il 
était le Pierre Gauthier de Maneige, 
lui a dit: «Et pourquoi on ne jouerait 
pas ensemble?» Ça tombait fichtre- 
ment bien: Dunker est bassiste, Pa­
trick Norman a gratté sa six-cordes 
dans mille groupes avant de virer 
chanteur de charme country-pop, et 
Jeff Smallwood a accompagné à la 
guitare tout le showbiz québécois. Pa­
trick a ressorti du placard le ronflant 
patronyme de spn premier groupe, et 
Les Fabuleux Élégants, deuxièmes 
du nom, étaient nés. Voilà leur jouissif 
album. Èntièrement fait à la main, en­
tièrement joué à quatre.

Le plus beau de ce projet éminem­
ment facultatif est que l’album soit si 
bon. Remarquez, il aurait été moyen 
qu’on aurait applaudi à l’initiative 
quand même, ne serait-ce que parce 
qu’on a poursuivi le motif le plus 
noble qui soit: le plaisir de jouer avec 
d’autres. «Un vrai trip de musiciens 
comme je ne pensais plus jamais pou­
voir m’en offrir», exultait Patrick Nor­

man en entrevue au Devoir.
De fait, ce disque, qui n’espérait 

rien d’autre que faire ses frais, a été 
pour chacun des compères une formi­
dable récréation: la permission de 
jouer du vrai country-rock de racines 
était rien de moins que libératoire. 
Inspiré, Smallwood a écrit sur-le- 
champ le sing-along Watch My Hair, 
un hilarant couplet sur les disparités 
capillaires du quatuor: «Paty Norman 
cuts the best rug in town... » Gautier a 
résumé le sentiment général à travers 
l’atmosphérique J’veux des amis, le 
doux Dunker a révélé sa touchante 
Djann Pinson, et Norman a déterré Je 
t’attendrai toujours, une exquise balla­
de qu’il trouvait trop country pour ses 
propres disques, ainsi qu’un fameux 
p’tit western narrant l’histoire de Billy 
The Kid. Et la bande s’est payé au 
passage une juteuse version trilingue 
(franco-anglo-wallonne!) du Keep A- 
Knocking de Little Richard, à la sauce 
louisianaise. Tremblez, Neville Bro­
thers, vl’à Les Elégants!

En attendant le tout premier spec­
tacle des Fabuleux Élégants aux 
FrancoFolies (le samedi 20 juin au 
Spectrum), vous avez tout juste le 
temps de faire le tour de l’Amérique 
au volant de ce disque inespéré. 
Faites comme eux, partez au hasard, 
mais partez ensemble, et vous arrive­
rez à destination.

Sylvain Cormier

THE AMAZING 
ROYAL CROWNS

The Amazing Royal Crowns 
Velvel (BMG)

Les ados aux cheveux jaunes, che­
mises hawaiiennes et pantalons 
quatre points trop grands les regar­
daient sans trop comprendre: com­
ment se pouvait-il que les drôles de 
gars sur scène, avec leurs roufla­
quettes grosses comme celles d’Elvis 
Gratton et leurs coqs gominés de mo- 
noncles rock’n’roll en plein party an­
nuel des Chevaliers de Colomb puis­
sent générer autant d’énergie et de 
chouette boucan?

A l’hippodrome Blue Bonnets l’été 
dernier, entre Pennywise, Sugar Ray 
et autres Blink 182 au mini-festival 
ska-punk de la tournée Vans Warped, 
le blitzgrieg néo-rockabilly des Ama­
zing Royal Crowns était étrangement 
rafraîchissant. Ce que les Stray Cats, 
Robert Gordon et les Clash avaient 
compris et prouvé à la fin des années 
70 se vérifiait à nouveau: la musique 
du diable des années 50, le rockabilly

du Maurier
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furieux d’abord éructé par les Jim 
Carroll, Gene Vincent et Bob Luman, 
est une fontaine, que dis-je, une gi- 
cleuse de Jouvence, qui éclabousse 
chaque génération.

Cet album, paru dans l’indifférence 
l’an dernier et relancé dzurs la foulée 
de la participation au Vans Warped 
Tour, est tout ce qu’on veut du rock 
de base: des titres décapants (Do Die 
Devil, Fireball Stomp, Wreckin' Machi­
ne, King Of Die Joint), une contrebas­
se qui claque, une belle grosse guita­
re Gretsh au son fabuleusement gras, 
une batterie pressée d’en finir, et un 
chanteur possédé. Le meilleur anti­
dépresseur sur le marché.

S. C.

LIVE MONTREAL 1974/1975
Maneige

Fonovox (Fusion III)

En toute franchise, Maneige, je n’ai 
jamais pu. L’étiquette jazz-rock pro­
gressif qu’on leur accolait était le plus 
puissant des repoussoirs: je n’y subo­
dorais que neurones en rut, intermi­
nables pièces instrumentales sans re­
frains à fredonner, barbes longues et 
musiques barbantes. Pourtant, à 
l’écoute de cet enregistrement entière­
ment inédit du Maneige de la premiè­
re époque (un morceau de 1974 live en 
studio pour CKVL-FM, plus deux ex­
traits d’un spectacle de novembre 1975 
au légendaire Évéché de l’hôtel Nel­
son), je tends à réviser le jugement 
sans appel de mes quatorze ans: tout 
compte fait, c’était plutôt agréable, ces 
percussions délicates, cette flûte hij> 
pie et ce piano inventif.

Pour tout vous dire, mon vieux pré­
jugé aurait probablement tenu si l’ex­
traordinaire packaging de ce compact 
ne m’avait pas incité à tendre l’oreille. 
Quelle riche idée a-t-on eue chez Fo­
novox de remplacer l’habituel «jewel 
case» de plastique par un digipak re­
produisant magnifiquement le bojtier 
original du ruban magnétique! A ce 
fac-similé saisissant s’ajoute l’autocol­
lant clin d’œil («Attention - Bande- 
maîtresse - Ne pas effacer»), les notes 
précises de l’ex-Maneige Jérôme Lan­
glois, un texte de Michel Rivard et 
des extraits de critiques de l’époque 
(y compris celle d'Yves Taschereau 
dans Le Devoir). De quoi combler le 
fan tout en attisant la curiosité du plus 
récalcitrant. Exemplaire.

S. C.

ODDS AND SODS
The Who 

MCA (Universal)

Ainsi s’achève l’exemplaire pro­
gramme de revitalisation du cata­
logue des Who. Jamais le fan le plus 
fou n’aurait osé espérer ces rééditions 
plus que généreusement augmen­
tées: les versions alternatives, titres 
inédits et bandes-essais révélés ont 
presque doublé le corpus disponible.

Pensez que cet ultime disque de 
vingt-trois titres n’en contenait que 
onze sur le vinyle d’origine, déjà ex­
cellent au demeurant, chouette florilè­
ge de curiosités et raretés amassées 
par le bassiste John Entwistle en 1974 
pendant que le chanteur Roger Dal- 
trey jouait Tommy au cinéma, que le 
doux-dingue batteur Keith Moon vi­
dait des Guinness en s’exhibant aux 
passants et que le guitariste-moulinet- 
te Pete Townshend roupillait dans un 
coin du studio. Ce n’est pas moi qui le 
dis, c’est Pete lui-mêine dans les sa­
voureuse notes du livret, également 
refourbies. Notez que l’ordre des 
chansons est dorénavant chronolo­
gique, ce qui ne gâche rien. Parmi les 
pépites arrachées à l’inépuisable filon, 
mentionnons des versions en studio 
de quelques brûlots rock’n’roll d’Ed­
die Cochran (My Way, Summertime 
Blues), une reprise de Marvin Gaye 
(Baby Don't You Do It, bel exemple du 
penchant Motown des Who), ansi 
qu’une lecture radicalement différen­
te du sulfureux Cousin Kevin de l’opé- 
ra-rock Tommy. Indispensable, com­
me de raison.

S. C.
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UNFINISHED
MONKEY BUSINESS

km Brown 
(Polydor/Polygram)

L’ancien chanteur des Stone Roses 
poursuit peut-être sur la même lancée 
rock herbacée que son ancien grou­
pe, qui a explosé juste après avoir lan­
cé un album (ironiquement) intitulé 
Second Corning, mais il est loin de fai­
re seulement dans la nostalgie. En 
compagnie du guitariste et multi-ins- 
trumentiste Aziz Ibrahim, Brown a 
composé un album où la guitare est 
un terrain de jeu formidable et où la 
production farfouillante, la transfor­
mation des sons et les effets en tous 
genres régnent en maîtres. Parfois 
souple et élégant (Corpses In Her 
Mouth), p;irfois lancé sur des grooves 
apparemment sans fin (What Happe­
ned To Ya), parfois électronisant 
(Lions, avec la solide voix d’une dé­
nommée Denise Johnson), le disque 
ne va peut-être pas aussi loin que le 
Mezzanine de Massive Attack, mais il 
garde une qualité primordiale, appli­
quée avec succès: la liberté.

Rémy Charest
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ANGHIGKON: 7077, boul. Newman. Lasalle (366-2463) — 
L'homme qui murmurait à l'oreille dei chevaux 13h10. 
I6h40. 20h10. mer. jeu 20h10 — Deep Impact I2h50,13h45. 
15h30, 16h50. 19h. 19h30. 21h40. 22h10. met. jeu 19h.
19ti30. 21h40, 22hl0 — Paulle ven. sam. dim. lun. mar 
14h05, 16h 10 — City ol Angels 18h50.2th20 — Ouest lor 
Camelot 13h50.15h50,19h20,2!h20. mer. jeu 19h20.21h20 
— l'Impact 13h20,16h. 19h15. 22h, mer |eu 19h15.22h - 
The Horse Whisperer I3h, I3h30.16h30, t7h, 20h, 20h30, 
mer. jeu. 20h. 20h30
ATWATER: Place Alexrs-Nrhon (935-4246) — Homegrown ven 
sam dim. lun. mar. 13li, 15hl0.17h20,19ti30.21 h40 — God­
zilla mer. jeu. I2h45, 15h45, 18h45. 2th45 — The Big Hit 
ven sam. dim. lun. mar. 13h10,15h20.17h30,19h40,2th50. 
mer. 12h30.15h30. I9h. 21h30. jeu. 12h30,15h30.2th30 — 
Godzilla mer. jeu. 12h15.15h 15.18M15. 21 h15 - Lost in 
Space ven. sam. dim. lun mar. 13h20 16h Black Dog ven 
sam. dim. mar. 19h20.21h30, lun. 16h4û 
BERBI: 1260. rue St-Denis (286-2115) — Pour le piie et pour 
le meilleur 13h. 151)50 1Sh40. 21h30— Ligue Majeure: Re­
tour dans les Mineures 131)20.15h40.18h30, 21h Les 
boys 13ii50, 16h20, 19h, 211)20 — Des hommes de loi 
131)10, 16h, 18h50, 211)40 — Grease v.l. 131)30. 19h10 — 
Frissons 2 ICtilO. 211)50
BOUCHERVILLE: 20. boul. de Mortagne (449-6404) — Cou­
leurs primaires 121)30. 15h30,18h30, 21h25, jeu. 18h30. 
211)25 — Godzilla v.l. mei. 13h50,161)50,191)50. jeu. 191)50 

La légendB de Camelot 12h50.151), 17h. 19h10, 21ht0. 
met. 121)50. 15h10, 17ht0,19h20. 21h30, jeu 19h20, 21h30 

Godzilla v.l. mer. 13h. 16h. I9h. 22h. |eu. 19h. 221) - La 
cité des anges 131)20. 16h. I8h40.211)15. mer. 151)50 
21h15. jeu. 211)15 — Godzilla v.l. mer. )2h40,15h40,181)40. 
211)50. jeu. 181)40, 211)50 — Pour le pire et pour le meilleur 
161)20, 211)40, jeu. 211)40 — Le destin de WHI Hunting 
131)40 191). jeu. 19li — Mercure à la hausse ven. sam. dini 
lun. mar. 121)40. 15h40. 18h20. 2lh — Les misérables (ver­
sion originale anglaise) I3h. 151)50. 181)35. 211)30. mer 
13h20.181)35, jeu. 181)35 - Godzilla v.l. mer. 121)20,15h20. 
181)20,21h20. |eu. 181)20. 211)20 — La prisonnière espagno­
le 131)30. 161)10, 181)50, 211)20, mer. 13h30,16h10. 181)50, 
211)30 jeu 181150, 21 h30 — L'objet de ma tendresse ven. 
sam dim. lun. mar. 21 h50 — Paulle v.t. ven. sam. dim. lun 
mar. 131)50. 161)30.19h30 — Le gardien ven. sam. dim. lun. 
mar 161)50. 221) — Perdu dans l'espace ven. sam dim. lun 
mar 14h. 191)20 — Godzilla v.l. iner 12h. 15h. 18h. 21h. jeu. 
18li, 211) — Traquer ven. sam. dim. lun. mar. 13IH0,151)20, 
17h30,191)40, 211)55
BROSSARD: 2150. Lapinière. Mail Champlain (465-5906) — 
The Big Hit sam. dim. lun. mar. 121)40.15h10,17h20,19h35, 
211)40, mer. 191)35,211)40, mer. jeu, 191)35.21h45 — Les mi­
sérables (version originale anglaise) sam. dim. lun. mar. 
13h. 151)50.18h40, 211)30. ven. 181)40. 211)30 - Godzilla 
mer. jeu. 18h30,211)25 — Slidding Doors sam. dim. lun. mar. 
13h40. 161)20. 191)20, 211)35. ven. 191)20, 211)35. mer. jeu. 
191)20. 211)30 -— Godzilla v.l. mer. jeu. 19h15.22h15 — Los! 
in Space sam. dim. lun. mar. 16h10, 211)45. ven. 211)45 — 
Good Will Hunting sam. dim. lun. mar. 131)10,19h05. ven. 
19h05 — Barney la grande aventure sam. dim. lun. mar. 
121)50,15h. 16h50 — The Object ol my Allection ven. sam. 
dim. lun. mar. 18h50,211)20 — Amour et confusion sam. dim. 
lun. mar. 12h30,141)50.17h10.191)30, 211)50, ven. 191)30, 
211)50 — Godzilla v.l. mer. jeu. 181)45. 211)40 — Black Dog 
sam. dim. lun. mar, 131)30. 16h. 191)10. 21h25, ven. 191)10. 
211)25. mer. jeu. 19h10. 211)20 — Godzilla mer. jeu. 191). 
21h55
CARREFOUR LAVAL: 2330. Le Carrelour (688-3684) — Pour le 
pire el pour le meilleur sam. dim. lun. mai. 121)30,151)30. 
181)50, 211)40, ven. 18h50, 211)40 — Les misérables v.l. 
sain. dim. lun. mar. 121)40.16h, 191), 211)50. ven. 19h. 211)50. 
mer 121)50. 191)10, jeu. 191)10 — Godzilla mer. 12h30. 
I5h40 18h50. 211)50. jeu 181)50. 211)50 — Slidding Doors 
sam dim. lun. mar. 131)10.151)20,171)30.19h40,211)55. ven. 
191)40. 211)55. mer. 151)30. 211)45. jeu. 211)45 — Godzilla 
mer. 12h40,15h50, 191). 221). jeu. 191). 221) — Amour el 
contusion sam. dim lun. mar 131). 191)30. ven 191)30 - Le 
gardien sam dim. lun. mar. 151)40. 211)35. ven. 211)35 — The 
Object ol my Allecllon sam. dim. lun. mar. 121)50.16h10. 
19h10, 211)25. ven. 191)10, 211)25 — Godzilla mer. 13h10, 
161120. 19h30, leu 191)30 — La légende de Camelot ven 
191)50. 211)45. sam. dim. lun. mai. 131)20, 151)50, 171)50, 
191)50. 211)45. mer. 131), 15h. 17h10, 19h20. 2th20. |eu 
19h20,211)20 — Godzilla mer. 131)20.16h30. 201). ieu 201) 
CAVENDISH: 5800. boul. Cavendish (485-7111 ) - The Object 
ol my Allection ven. sam. dim. lun. mar 131)30.161). 181)30. 
211) — Deep Impact 13h10,15h50.191)10. 211)45. mer |eu. 
19h10. 211)45 - The Horse Whisperer 12h40,161)30. 201)30 
mer. jeu 201)30 - Godzilla mer. jeu. 18h40.211)35 — Titanic 
ven. sam dim. lun. mar. 13h. 17h. 201)45 — The Horse Whis­
perer 121)40, 161)30. 201)30, mer. jeu. 201)30 — Slidding 
Doors 121)30,141)45,171)10,19h30,21h40. mer. jeu. 19h30, 
211)40 — Godzilla mer. jeu. 19h. 211)55 — Spanish Prisoner 
131)40. 161)20,181)50. 21h20. mer. 21h30, jeu. 181)50,211)20 

Godzilla mer. jeu. 201)45 — Paulle 121)50.15h. 17h20. 
191)20. mer. jeu. 191)20 — Les misérables (version originale 
anglaise) 211)25
CENTRE EATON: 705, rue Ste-Catheune Ouest (985-5730) — 
Oeep Impact 12h. 131)30. 151), 161)30.181)15,191)30. 21h. 
221)15. ven sam. 241) — Preaching lo the Perverted 121)30. 
14045.17h. 19h40. 22h. ven. sam. 241)05 — QubsI lor Came- 
loi 121)10,14h30.161)40,191). 211)10. ven. sam. 231)30 — He 
Got Game 121)35. 151)30, 181)30. 211)30, ven. sam. 24h15 — 
Paulle 12020,141)40 — Tango Lesson 161)50.19h10, 21 h50. 
ven. sam. 24h10
CENTRE LAVAL: 1600. boul Le Corbusier (688-7776) — 
L'homme qui murmurait à l'oreille des chevaux 13h20. 
13h35. 161)40. 161)55. 201)20. 20h40 Tilanic v.l. 141). 
201)15 — City ol Angels 131)05. 15030. 19005.21h30 — The 
Horse Whisperer 13h. 161)30. 20h — Paulle 131)35.151)35 — 
Les randonneurs 19010. 211)20 — Ouest lor Camelot 13h10. 
15h15. 18050. 211)10 — l'impact 131)25.131)40, 16h. 161)20. 
190. 19020. 211)40. 221) — Deep Impact 13005. 131)30. 
15050. 16015. 18055. 191)15. 21035. 21h55 — The Horse 
Whisperer 13h15.16045 20h10
CINÉMA SAINT-LÉONARD 2,18 $: 9480 boul Lacordaire (324- 
9227) — Ligue Majeure: Retour dans les Mineures ven. mar. 
mer ieu. 19h. sam. dim 131)30. !9h - Les Boys ven. mar. 
mer. |eu. 21030. sam. dim. 16010. 21h30 — Grease v.l. ven. 
mat. mer. jeu 190. sam. dim 13h30 19h — Des hommes de 
loi ven mar mer jeu 21030. sam dim 15045. 21030 — Le 
pelil monde des Emprunleurs ven. mai. mer. jeu. 190. sam. 
dim. 13030.19h — Spice World v.l. ven. mar. mer. jeu. 191). 
sam. dun. 131)30, 19h — Alerte méléo ven. mar. mer. jeu. 
21030. sam. dim. 16010. 211)30 — Sphère ven. mar. mer. jeu. 
21030. sain. dim. 15h45.21030 
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université (849-3456) — 
The Big One ven. sam. dim. lun. mar. 16h20, 21 h 10 — Le 
grand Lebowski sam. dim. lun. mar. 131)20, 18040. ven. 
18040 — Two Girls and A Guy mer. 13020.16h20, 18040 
21010. jeu. 161)20, 181)40, 21010— Woo 12h50,141)50.171). 
19h. 210. ven. jeu. 14h50. 17h. 19h. 211) - Sucre amer 
131)30. )5h35.171)35.191)40. 21045. ven. |eu 151)35. 171)35, 
191)40, 21045 — L'âge de braise 13040.16h. 19010. 21h30. 
ven. jeu 161), 19010. 211)30 — Rendez-vous à Long Island 
13050. 161)10, 18030. 20050. ven. jeu. 16010. 18030. 20h5O 

Black Dog 130.15h10,171)20, 191)30, 211)40. ven. jeu. 
15h 10, 17020. 191)30, 211)40 — Primary Colors 121)30, 
15025. 181)20, 211)20, ven. jeu. 15025. 181)20. 211)20 — ThB 
Blg Lebowski 131)10,15050. 18050. 21025. ven. |eu. 151)50, 
18050 21025 — Wag the Dog 12040. 150. 17h10. 19020. 
21050. ven jeu. 15h, 17h10.19h20. 21050 
COMPLEXE OESJAADINS: 1, Place Desjardins (288-3141) — 
Marthe ou la promesse d'un jour 131)20, 161), 18050. 21020 

Femmos (sous-tilres français) 131), 151)10.17020. 191)30, 
21040 - On connaît la chanson 13030. 16010. 19h. 21030 

Artémlsla 13010.16020 181)40. 210 
CÛTE DES NEIGES: 0700. Côte-des-Neiges (849-3456) - Ho 
Got Game sam. dlrn. lun. mar. 12040.15040. 18030, 211)30, 
ven. 18030. 21030 — Black Dog ven. 19030. 21050. sam. 
dim. lun. mar 13h10.15h20,171)25,191)30.211)50 - The Big 
Hll ven 191)20, 21055. sam. dim. lun. mar. 121)50.151), 
17015, 19020. 211)55. mer. 121)50, 151), 171), 191)30. 221), jeu. 
191)30. 220 — City ol Angels von. 191), 21h35, sam. dim. lun. 
mar. 13h20. 160. 19h. 21h35, mer. 13h20. 15050. 18050. 
211)20. jeu. 181)50, 211)20— Ouest lor Camelol sam. dim 
lun. mar 130. 151)10. 171)10, 19010. 21010. mer. 131)10, 
151)10,17010,19010. 21010. ven. jeu. 19010. 211)10 — God­
zilla mer 131). 161), 19h, 2lh55. jeu 190. 211)55 - Deep Im­
pact ven. 181)50, 21025, sain. dim. lun. mar. 13030. 
16010,18050. 21025. mer. 131)30. 16010, 191)15. 211)30. |eu. 
19015, 21030 — Godzilla mer. 12030.151)30. 181)30. 211)30, 
jeu 18030,21h30 — Primary Colors ven 18040,21045. sam 
dim, lun. mar. 121)30, 15030. 18h40. 21h45. mer 12040. 
15h40,18040.21h40. jeu. 181)40.211)40 
DAUPHIN: 2396. rue Beaubien Est (721-6060) - Marius el 
Jeanette sam. dim. 121)20. 14015. 16H30,191). 211)20. ven. 
lui), mar. 19h. 21h20. mer. jeu. 19h. 211)20 — Godzilla v.l. 
mer. jeu. 18030. 211)30 - Les misérables sam. dim. 131). 
161). 18h50.211)40. ven. lun. mar. 181)50. 21040 
OORVAl: 260, Dorval (631-8586) — The Horse Whisperer 
201). sam dim lun. 130.16h30. 20h - Deep Impact I9h10. 
21050 sam dim lui) 131)30 16020, 19010. 211)50— Les 
misérables (version originale anglaise) 191). 211)40, sam 
dim. lui) 13010 160 191). 211)40 Good WHI Hunting 
21030. Mm. dim. lun 16010.21H30 - As Good As II Gels 
181)50. sam dim. lun. 13020.181)50 
ÉGYPTIEN: 1455, rue Peel (843-3112) Spanish Prisoner 
13030. 1611.181)50, 211)25. mer. |eu I3IU5. 16015. 211)30 - 
Godzilla mer. jeu 131), 160. 191). 221) Good WHI Hunting 
ven. sarn. dim. lun. mar. 13020. 151)50, 190. 211)35 — Two

Girls and A Guy ven. sam dim lun mar 13010. 151)15.
17h15. 19IH5. 21 hl5 — Godzilla mer. jeu 12h30, 151)30, 
18h30.21030
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993. boul Taschereau 
(672-2375) — Quest lor Camelot 13045. 15050. 19005. 
21h35. mer. jeu 19h05, 21035 — L'homme qui murmurait â 
l'oreille des chevaux 130 13010, 161)30. 16h40, 201). 20IH0 
mer. jeu. 200, 20010 — Deep Impact 13015. 16015.19015. 
22h. mer. jeu. 19h15, 220 — Paulle ven. sam. dim lun mar 
13050.15h55 — The Horse Whisperer 13h30.17h. 201)30, 
mer. jeu 20h30— L'impact 131)05. 13035. 160. 16h35. 19h 
19h30. 211)50. 22015. mer jeu. 19h. 19030. 21h50. 22015 
FAMOUS PLAVERS POINTE-CLAIRE: 185. Hymus (697-8095)
— Slidding Doors 13h45.16h20. 19020. 21h40 - Quest lor 
Camelol 13020. 15045. 18045. 21h — City ol Angels 19ht0. 
21050 - The Horse Whisperer 13h. 13030 161)30.170. 20D. 
20h30- Paulle 13040.16h05 — Titanic 20h15 — Deep Im­
pact 131)15,13035. 161), 16025. 19h. 19030.21030. 221) 
FAUBOUR 3 STE-CATHERINE: 1616 rue Ste-Catherine Ouest 
(932-22304— Les misérables (version originale anglaise) 
12045 1*0.181)30. 21 h20 - Shoollng Fish 12020 141)35, 
17h05. 1 Fh20, 21040 — Slidding Doors 121)30, 14h45, 
I6h55.19010. 211)30 — The Object ol my Allection I8h45, 
21010 — Barney's Great Advenlure 13h. 15h. 16h45 
GALERIES UVAL: 1545, boul. Le Corbusier (849-3456) - Les 
misérables (version originale anglaise) ven 181)45. 21035 
sain. dim. lun. mar. 12030. 15040,18045, 211)35 — La cllé 
des anges ven 18040. 211)10. sam. dun. lun. mar. 13010. 
15040 18040. 211)10, mer. 131)10. 18040. jeu. 181)40 — Tra­
quer ven. 19020. 211)40, sam, dim. lui), mar. 13h, 15010. 
17015.191120,21040. mer. 15h40,21h10. jeu. 21010 — God­
zilla v.l. mer. I2h20.151)20.18020. 21h20. jeu 18020. 21h20
— Couleurs primaires ven. 181)30,21030. sam. dim. lun. mar. 
120. 15020. 18h30. 211)30. mer. 12040. 16h. 18050 211)55. 
jeu 181)50, 211)55 - Godzilla v.l. mer. 12050. I5h50, 190. 
22h. jeu 191). 22h — The Blg HH ven 19010.21015. sam 
dim. lun. mar. 12h50.150.171). 19010. 211)15 - Godzilla v.l. 
mer. 131)30, 16030. 19030. jeu. 19h30 — Black Dog ven 
19h35. 21h50, sam. dim. lun. mar 13020. 15030. 17030, 
19035. 21h50 — Perdu dans l'espace ven. sam. dim. lun. 
mar. 21045 — Paulie v.l. ven. 19h30, sam. dim. lun. mar. 
12020,141)50,17010. 19030 — Godzilla v.l. mer. 14h, 170, 
201). jeu 201) — La prisonnière espagnole ven 19035. 220 
sam. dun lun. mai 12010. 14040 17IH0. 191)35. 22h. mer. 
121)30, 151), 18030. 210, |eu. 18030. 210 — Godzilla mer. 
121), 14h50.17050. 201)50. jeu. 20050
LANGELIER: 7305. rue Langelier (255-5482) — Les misé­
rables v.l. ven. sam. dim lun. mar. 190. 21 h35 — Barney la 
grande aventure ven. sarn. dim. lun. mar. 131). 150.170 — 
Mercure à la hausse ven sam. dim. lun. mar. 13h10,15025. 
191)05, 21li20, ven sam. 23h25 — Godzilla v.l. mer. jeu. 13h, 
151)45,190. 21045 — La légende de Camelol 13h, 15h, 17h. 
19h. 21h — La cité des anges 131), 151)10,17h20,191)30. 
211)40. ven. sam 23h50 - Traquer 13h20,15h20,17h20. 
19h20. 21h20, ven sam. 23h20 — Couleurs primaires 131). 
15045, 190, 21045 — Godzilla v.l. mer. jeu. 131)15.16h, 
19025. 221)10
LASALLE: 7852. boul. Champlain (365-5659) — Perdu dans 
l'espace sam. dim. lun. mar. 12h50.16h, 19h. 211)40. ven. 
190.21040 — Godzilla v.l. mer. 130,160.181)55,21050. jeu. 
18h55, 21 h50 — Black Dog sam. dim. lun. mar. 121)20. 
14h30,17h, 19040. 21h45. ven. 191)40,21045. mer. 151)55. 
211)30, jeu. 21030 — Godzilla v.l. mer. 111)50,14h45,171)40, 
20h40, jeu. 20h40 — Couleurs primaires sam dim lun. mar 
12h. 150.181), 21 h, ven. 18h.21h, mer. 12h30.151)45.18050. 
21h45, jeu. 18050. 21h45 — Godzilla v.l. mer. 12h10,15h05, 
180. 21h, jeu. 180. 21 h — Le gardien sam. dim. lun. mar. 
13040, 16h20.191)10. 21030, ven. 19IH0, 21030 — The Ob­
ject ol my Allection sam.d i m lun mar. 13020. 161)30. 
19h20. 211)50 ven. 19020. 21h50 — Godzilla mer 13020.
16025. 191)30 — The Blg Hil sam. dim. lun. mar. 131)30. 
15050. 181)20. 20040, ven. 18020. 20h40, mer. 13030. 16005. 
18h40 21015. |eu. 18040. 21015 — Les misérables v.l. sam. 
dim lun mar. 12h40. 15040. 18h30. 21020. ven. 18030. 
21020. mer. 12050. 18020. jeu. 181)20 — Les misérables 
(version originale anglaise) sam dim lun. mar. 12h 10. 
15020, 18010. 21010. ven. 18010. 21h10 — Scream 2 ven. 
sam. dim. lun. mar. 21025 — Paulie v.l. sam. dim. lun. mar 
13h50.16hl0,19h05. ven. 19h05 — Traquer sam. dim. lun. 
mar. 13h. 15010. 171)20.19030. 220, ven 19h30. 220. mer. 
131)30. 15035. 18h30. 201)35. jeu. 18030. 201)35 — Godzilla 
mer. 121), 14h55.17h50, 201)50, jeu. 20050 — La légende de 
Camelol sam. dim. lun. mar. 12h30. 14040. 161)50. 18h50. 
21 h05, ven. 18050. 21h05, mer. 12h40,14h40,16050.190. 
21h20, jeu. 19h, 21020 — Godzilla mer. 12020. 15h15. 
18h10, 21h20, jeu. 181)10. 21010 — La cité des anges sam. 
dim. lui), mar. I3h10.15h30.18h40. 21h15, ven. 18h40. 
211)15 - Godzilla mer. 140 171), 201), |eu 20 
LOEWS: 954, rue Ste-Catherine Ouesl (861-7437) — The Hor­
se Whisperer 130. 13030. 16030. 170. 20h. 20030 — Deep 
Impacl 12050. 160. 190 211)50 — City ol Angels 12040, 
15030.19010. 21040 - Tilanic 12015.16015. 201)15 
L0NGUEUIL: 825. rue St-Laurenl Ouest. Centre Commercial 
(679-7451) — La légende de Camelol ven. mar. 19015. 
21020. sam. dim lun. 130.15005.17h10.19015. 21020. mer. 
leu. 19010, 21010 — Godzilla v.l. mer. jeu. 18050. 21h40 — 
Traquer ven. mar. 19025, 211)30. sam. dim. lun 13020.15020. 
17h20.19h25, 21030 — Godzilla v.l. mer. ieu 190,21h50 — 
La cité des anges ven mar 181)40. 210. sam. dim. lun 
13h10.15035. 18040. 21h — Les misérables v.l. ven. mai. 
18030. sam dim. lun. 12050.18h30 — Frissons 2 ven. mar. 
21h10, sam. dim. lui). 15045. 21h10 —Godzilla v.l. mer. jeu. 
18030 211)20 — Perdu dans l'espace ven. mar. 19h, 21h40. 
sam. dim. lun. 131)30.16020.190.21040 — Godzilla v.l. mer. 
jeu 18h40,21h30
PALACE: 698, rue Ste-Catherine Ouesl (866-6991) — Man In 
the Iron Mask 121)50.15h40,18h30, 21020. ven. sam. 24010
— U.S. Marshals 12040. 15050. 18040. 21h40, ven. sam. 
24020 — L A. Confidential 12h20,15030.18020.21h10, ven. 
sam. 24015 — Species II 12h10,14h30, 16h50. 19h10. 
21 h30. ven. sam. 231)40 — Replacement Killers 12h15, 
141)50.17010.19030.21h50, ven. sam. 241)05 — As Good As 
Il Gels 121)30.15h20,18h10,21h. ven. sam. 24h 
PARISIEN: 480. rue Ste-Catherine Ouest (866-3856) — Ma vie 
en rose 15030. 21030 — Feux d'arlitices (japonais sous- 
lilres Irançaisj 13h10, 19010 — Les randonneurs 13020 
151)50. 19020. 21h40 — Tilanic v.l. 14h, 20IH5 — L'Impad 
120. 131). 150. 160 180 190. 210. 21050 — L'homme qui 
murmurall â l'oreille des chevaux 130.13030. 16030. 170. 
200.20030
POINTE-CLAIRE: 6341. Roule Transcanadienne (630-7286) — 
Black Dog ven sam. dim. lun. mar. 12040.14055.170.19010, 
21040 — Godzilla mer. ieu 18020. 21020 — Spanish Priso­
ner 13020. 16010. 181)40. 21005. mer. jeu. 190 — Mercury 
Rising ven. sam. dun. lun mai. 160. 21045 — Lost in Space 
13010. 190. mer jeu 190 — Godzilla mer. jeu. 20h — Les 
misérables (version originale anglaise) ven. sam. dim. lun 
mar. 121)30, 151)30,18030. 21015 — Godzilla mer. jeu. 180, 
21 h — The Big HH 13h. 151)05. 17010,19020, 21025. mer. 
jeu. 19010. 21040 — Godzilla mer |eu. 18045. 211)45 — The 
Object ol ma Allection 13030,16020. 18050. 21035. mer. jeu 
21030
QUARTIER LATIN: 340. Emery (849-4422) — Les visiteurs 2: 
Les couloirs du temps 10045. 13010. 160. 181)50, 21045. 
mer. jeu. 10h45.13010. 16005. 18045, 21045. ven. sam. 
24015 — Godzilla v.l. mer. jeu. 11030.14030.17030, 20h35
— Le pari 14h10,16h45.19h20, 22005. mer. jeu. 14010. 
19020, ven. sam. 24020 — Godzilla v.l. mer. jeu. 12h40, 
151)40,18040, 21035 — Traquer 101)55,130,15020. 17030. 
19h50, 22010. mer. jeu. 10h55,16055, 22010. ven. sam. 
24015 -— Amour el contusion ven. sam. dim. lun. mar. 11020. 
13040.16h05,181)40.21 h05. ven. sam. 23h50 — Le coeur au 
poing 11010.13h45, 16IH5,18055. 21h10, mer. jeu. 16015. 
21010. ven sam 23030 — Le destin de Will Hunling 12005. 
15005. 181)30. 21025. mer. jeu. 12005.15h05,181)30, 21025. 
ven. sam. 240 — L'objet de ma tendresse ven. sam. dim. lun. 
mai 13030. 16010.18045. 21h35. ven. sam. 24h05 — God­
zilla v.l. mer jeu. 13h30.16h30,19030 — La légende de Ca­
melol 11h, 13h15,15050. 18010. 20030. ven. sam. 22045 — 
Godzilla v.l. mer. jeu. 11045.14h45,17045, 201)45 — La pri­
sonnière espagnole 12025.15015. 181)25, 21015, ven. sam. 
240 — Godzilla v.l. mer. jeu. 12h. 15h. 18015. 211)30 — Cou­
leurs primaires 12h15,15030. 18035. 21040 — Godzilla v.l. 
mer. jeu 130. 160. 191)05.220 — L'arche du désert 111)45. 
141)20,161)40, 191)10. 21li30, mer. jeu. 11h45, 14h. 19h10, 
ven. sam. 23040 — Perdu dans l'espace ven sam dim lun 
mai 12h30, 15h35.19h. 21045 — Une chance sur deux ven. 
sam. dim lun mar 12040. 15045.19005. 21040 — Le gar­
dien ven. sam. dim lun mar. 11h15.14h. 161)30.19030. 220. 
ven. sam 24h20 — Godzilla v.l. mer jeu. 11015. 14h15. 
171)15, 201)15 — Le bossu 12030. 15h25. 190, 21050 — La 
cité des anges 10050,13035.16025. 19015. 21055. mer jeu. 
101150.13035, 19015 - Godzilla v.l. mer jeu 13h50.17h. 
210 — Les misérables v.l. 12h10,15010.181)20,21h20, mer. 
jeu 161)10.211)45
ST-BRUN0: 1495. boul SI-8runo (653-4848) — Deep Impact 
13015. 15050. 18025. 211). mer. 13h, 15055. 191)05. 21h45. 
jeu. 19h05. 21045 — Godzilla v.l. mer. 121). 14h55.18h05. 
210. jeu 181)05, 210 — La légende de Camelol 12h50. 
14055.170. 19010. 21010. mer 13020.15030.17030,19035. 
21h35, jeu 19035, 21035 - Godzilla v.l. mer 12h10,151)05, 
18015. 21010. |eu. 181)15. 21h10 - Tilanic v.l. 12h30, 
16h35, 20h30. mer. 13010.16050. 201)30, jeu. 20030 — Tita­
nic ven sam. dim. lun. mar. 17h05.20045 — Les misérables 
(version originale anglaise) ven. sarn. dim. lui), mar. 140 — 
Les misérables v.l. ven sam dim. lun. mar. 12040. 15025, 
18040. 21020 — Perdu dans l'espace ven. sam. dim. lun. 
mar 13h30.16015.190. 21045 — Godzilla v.l. mer. 12020. 
15015. 18h25. 21 h20. jeu. 18h25, 21h20 — Traquer 13010. 
15015.17020,19h25, 211)30. mer. 14h. 18040. jeu. 18040 — 
La cité des anges 13040.16010.18035. 21005. mer. 161)35. 
21h15, jeu. 21015 — Godzilla v.l. mei. 12040.15025.18h35, 
21h30. ieu. 18035.21030 — L'homme au masque de 1er ven 
sam. dim. lun. mar 13h20,16005. 18050. 21035 — L'homme 
qui murmurall â l'oreille des chevaux 13050. 171)15. 20040. 
jeu. 20h40 — L'Impact 130. 15035. 18030. 21015. mer 
12050. 15045. 18055. 21025. jeu 18h5S, 21025 - Godzilla 
mer. 12h40.15035. 18045. 21040. |eu 18045. 21h40 
ST-JÉROME (CARREFOUR DU NORD): 900. boul Grignon (436- 
5944) — La légende de Camelol 190. 210. sam. dim lun. 
13h 14055. 16050. 190. 210 — Couleurs primaires 190. 
21045. sarn. dim. lui). 130. 16h, 19h, 21 h45 — Godzilla v.l.

mer. jeu 190. 21 h30 — Traquer sam dim lun 130. 14055. 
16050. 191). 21h. ven. mar I9h 21h, mer ieu 190 — L'hom­
me qui murmurall é l’oreille des chevaui 190. sam dim lun 
130. 16030. 200 — L'homme au masque de 1er ven. sam 
dim. lun. mar. 190. 21030 — Perdu dans l'espace sam. dim 
lun 13h, 15030 — Les misérables v.l. 19h. 21030. mer ieu 
21030 — Fill Brlndacler sam. dim lun 130.14h55.16050 — 
Tilanic v.l. 190. sam dim lun 130. 16035. 20h10 — La cité 
des anges 190. 21030 — Barney la grande aventure sam 
dim. lun. 13h. 14055. 16050 — L'Impact 190. 21030. sam 
dim. lun. 13h. 15030 190. 21030 — Godzilla v.l. ieu. 190. 
21030
STE-THÉRÈSE: 300. rue Sicard (979-3866) — La cllé des 
anges ven mai. 19h30. 21040. mer. jeu 190. sam dim lun. 
130. 15010. 17h20.19030. 21h40. ven. sam. 23050 — God­
zilla v.l. mer ieu 190 21h45 — L'homme qui murmurait à 
l'oreille des chevaux ven. mar mer. jeu 190. 21055. sam. 
dim. lun. 130.160.19h. 21055 — L'impact ven. mai mer. jeu 
190. 21030. sam dim. lun. 13h. 15030.19h. 21h30. ven. sam 
23045 — Godzilla v.l. mer. jeu 191)25, 221)10 — Titanic v.l. 
ven mar. mer jeu. 19015. sam dim. lun. 151)30.19015. ven. 
sam 230 — La légende de Camelol ven mar mer jeu 190. 
210 sam. dim. lun 13h. 150. 17h. 190. 210 — Couleurs pri­
maires ven. mar. mer. jeu. 190. 21 h45. sarn. dim. lun. 13h, 
15045. 190. 21045 — Tilanic v.l. ven. mar. mer jeu 211)25, 
sam. dim. lun 21h25 — Les misérables v.l. ven mar. 190. 
sam. dim. lun 130. 15045. 19h — Traquer ven. mar. 19020. 
21020. mer. jeu. 21020. sam. dim. lun. 13020.19020. 21020. 
ven. sam. 231)20 — Barney la grande aventure sain dim. lui). 
130.151). 170
TERREBONNE: 1971. Chemin du Coteau (849-3456) — Tilanic 
v.l. ven. mai. mer. jeu. 19015. sam dim. lun. 15030. 19015. 
ven. sam. 230 — La cllé des anges ven mai 19h30. 21040. 
mer. jeu. 190. sarn. dim. lun 130. 15010. 17020. 19h30. 
21040. ven. sam 23050 — Godzilla v.l. mer. jeu 19h, 21 h45 
— L'impact ven. mar mer jeu 190. 21030. sam. dim lun 
130. 15030. 190. 21030. ven sam 23045 — Godzilla v.l. 
mer. jeu. 191)25. 22010 — La légende de Camelol ven. mar. 
mer. jeu. 190. 210. sam. dim. lun. 130.150. 170.190. 21h — 
Tilanic v.l. 21025 — Les misérables v.l. ven mar. 190. sam 
dim. lun. 130. 15045. 190 — L'homme qui murmurait à 
l'oreille des chevaux ven. mar. mer. jeu. 190 21055. sam. 
dim. lun. 130. 160. 190. 21055 — Couleurs primaires ven. 
mai. mer jeu. 190. 21045, sam. dim. lun. 13h, 15045,19h, 
21045 — Traquer ven. mar. 19020. 21020. mer. jeu. 21h20, 
sam. dim. lun. 13020.19h20,21020, ven, sam. 23020 — Bar­
ney la grande aventure sam. dim. lun. 130.150.170 
VERSAILLES: 7275. rue Sherbrooke Est (353-7880) — L'hom­
me qui murmurall â l'oreille des chevaux 130,16030.200 — 
L'impact 13005.160 19h, 21045 — Deep Impacl 13015. 
161)15. 19h15. 211)50 — Godzilla mer. jeu 13010. 16005. 
18050. 21040 — Tilanic v.l. 141), 20015 — The Horse Whis­
perer 13030. 170.20h30

♦ ♦ ♦
CINÉMA STE-FOY: 2500 boul Laurier (418-656-0592) — 
L'homme qui murmurall à l'oreille des chevaux 20ti sam 
dim. lun. 130. 16030. 200 — Les misérables v.l. sam. dim 
lun. 13h30.16020.190. 21045. ven mar. 19h. 21045 — God­
zilla v.l. mer. jeu 190.21h55 —L’Impact 19010.21035. sam. 
dim lun. 13030. 16010.19010. 21035 
GALERIES CAPITALE: 5401. boul. des Galeries (418-628-2455)
— Pour le pire el pour le meilleur 190.21055, sam. dim. lun. 
130. 160. 190, 21055 — Tilanic v.l. 19h30, sam. dim. lun. 
120. 15045. 19030 — La cllé des anges 19015. 21045, sam. 
dim. lun. 12h. !4h25.17h. 19IH5. 21h45 — Paulie v.l. sam 
dim. lun. 12045.14050.16050 — L'homme qui murmurait à 
l'oreille des chevaux 130. 13030.16h30.170. 200. 20020. 
201)30, sam. dim. lun. 130.13020.16030. 16050.170. 20h. 
20020, 20030 — Deep Impacl 131)15.16h. 18055. 21h45 — 
L'impact 12h30,15040.190.191)20.211)35.21h55. sam. dim. 
lun. 12030. 13030. 15040. 16015. 190. 191)20. 211)35. 21055
— The Horso Whisperer 131)10.161)40. 20h10 — Quest lor 
Camelol 130.15h. 17h. 19h10.21h15
PLACE CHAREST: 500. rue Du Pont (418-529-9745) — God­
zilla v.l. 12045. 15045. 18045, 21040 - Tilanic v.l. 13IH5, 
16055. 20030 — Les misérables v.l. 121)55,15035. 18030. 
211)20 — Godzilla v.l. 14h. 17h, 200 — La cité des Anges 
14015.19030 — Traquer 17h10.21055 — L'homme qui mur­
murall à l'oreille des chevaux 13025.161)45,201)10 — L'Im­
pact 131)45, 16025. 190. 21045 — La légende de Camelol 
13035,15025. 17025. 19040, 21035

CINÉMAS

RÉPERTOIRES
♦ ♦ ♦

CINÉMA DU PARC: 3575. ave du Parc (287-7272)
CINÉMA ONF: 1564. rue St-Denis (496-6895)
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335 boul de Maisonneuve Esl 
(842-9768)
CONSERVATOIRE: 1400. boul. de Maisonneuve Ouest (848- 
3878)
GOETHE INSTITUT: 418. rue Sherbrooke Esl (499-0159) 
IMPÉRIAL: 1430. rue de Bleury (848-0300)
PARALLÈLE: 3682. boul. Sl-Laurent (843-6001)
THÉÂTRE NATIONAL: 1220. rue Sainte-Catherine Esl (521- 
0025)
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: Ciné-Campus (343-7682)

ATELIERS
GALERIES

♦ ♦ ♦
ARTICULE: 4001. Betrl, 1 105 (842-9686) — Du 16 mai au 14 
juin: «Luminous Jetsam». Installation de Glenn Gear el 
«Condition légale», vidéos de César Saéz. Sieve Topping el 
François Yordamian
ARTS SUTTON: 7. Academy (538-2563) — Du 2 au 31 mai: 
Oeuvres de Ail Svendsen. du joaillier Antoine Lamarche et de 
six étudiants orfèvres
ATELIER CIRCULAIRE: 40. rue Molière Esl. Espace 401 (272- 
8874) — Du 13 mai au 7 juin: "Souille d'ici el d'ailleurs», 
oeuvres d'Isabelle Desjardins
ATELIER ZÉRO ZOO: 3615. rue St-Denis (843-7712) — Du 25 
avril au 26 juin -Plaisirs Zérozoîste illicites», tableaux de Zéro 
Zoo
BIBLIOTHÈQUE DE BEACONSFIELD: 303. boul Beaconslield 
(428-4460) — Du 1er au 30 mai -La guilde de courtepointe 
de Beaconslield». plus de 60 courtepointes seront étalées 
BIBLIOTHÈQUE DE CHAMBLY: 1691. rue Bourgogne (658- 
2711) — Du 1er au 26 mai. Oeuvres récentes de Marie-Anne

Veereman
BIBLIOTHÈQUE MULTICULTURELLE DE LAVAL: 1535 boul Cho- 
medey (978-5995) — Du 1er au 31 mai -Eveil de la nature- 
BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE DE CÔTE SAINT-LUC: 5851, boul Ca­
vendish (485-6900) — Jusqu'au 14 juin -Thèmes & Varia­
tions». exposition d un choix d albums ou codrets d'eslampes 
venant de la Collection Montréal-Boissano 
BORDUAS, ÉDITEUR ET MARCHAND D'ART: 207. rue Laurier 
Ouesl (271-6886) — Danièle Rochon ARC-Paslel. lithogra­
phie!
CAFÉ LE DÉLIRE: 4350. rue de la Roche (279-5776) — Du 7 
avril au 31 mai - Quelle heure est-il?-, exposition d'horloges 
extravagantes
CÉGEP ANDRÉ-LAURENDEAU: 1111. rue Lapierre (364-3320) 
— Du 13 au 20 mai: Exposition des lmissant(e)s en Arts vi­
suels el communication
CENTRE D'ART BELGO: 372. rue Sainte-Catherine Ouesl (524 
4514) — Du 2 au 31 mai. -Usure el Utilité objets récents-, 
oeuvres de Diane Tremblay
CENTRE D'EXPOSITION OE MONT-LAURIER: 385. Du Pont 
(819-623-2441) — Du 16 mai au 19 juin. «Périmètre Infini 
zéro-, oeuvres de Ginene Bernier
CENTRE D'EXPOSITION DE R0UYN-N0RAN0A: 425 boul du 
Collège (819-762-6600) — Du 5 avril au 24 mai: -À la manière 
de Oegas- du Musée d'art contemporain du Canada 
CENTRE D'EXPOSITION DE VAL-D'OR: 600. 7e Rue (819-825- 
0942) — Du 30 avril au 31 mai. «Il laisail orange- de Chantale 
Girard el «Vestiaire allégorique- de Gisèle Richer 
CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX-PALAIS: 185. rue du Palais 
Saint-Jérôme (432-7171) — Du 26 avril au 21 juin: -Abstrac­
tion Laurentides- et -De la matière l'obiet». expositions collec­
tives
CENTRE D'EXPOSITION L'IMAGIER: 9 rue Front. Aylmer (819- 
684-1445) — Du 10 mai au 14 |uin. «Reliefs» de Diane Jutras 
el -Montreal Cilyscape- d'Eric Walker 
CENTRE OE CÉRAMIQUE BONSECOURS: 444 rue Saint-Gabriel 
(866-6581) — Du 15 mai au 6 juin: -L'histoire comme source 
d'inspiration», oeuvres de Luz Maria Garcia de Zielinski. Ter­
rance Lazaroft. Alva Miletli. Jean-Louis Polelte. Pascal Raineri 
el Sylvie Tremblay
CENTRE 0E CRÉATIVITÉ DES SALLES OU GESÙ: 1200. rue de 
Bleury (861-4378) — Ou 2 au 30 mai: -Showse cachée, show- 
se révélée-, d Ivon Bellavance. «Le secret d une autre mémoi­
re» de Raymond Dupuis el «Saveur de bois» de Patrice Fa- 
vreau
CENTRE DES ARTS ACTUELS SKOL: 460 lue Sainte-Catherine 
Ouesl, Espace 511 (398-9322) — Du 9 mai au 7 juin -L'anli- 
héros charnel contre le héros acharné ou encore le bien tait, le 
mal lait le pas lait», oeuvres d'Alain Benoil 
CENTRE DES ARTS SAIDYE BRONFMAN: 5170 Chemin de la 
Côle-Ste-Calherme (739-2301) — Du 2 avril au 24 mai -Mes­
sages from the Light-, oeuvies de Tim Whiten 
CENTRE DES MÉTIERS DU CUIR OE MONTRÉAL: 911 rue Jean- 
Talon Est. Local 108 (270-1336) — Ou 20 au 22 mai: Exposi­
tion des étudiant(e)s du DEC en métiers d'art-Option Maroqui­
nerie
CENTRE VISION O'ART: 4128. rue Ste-Catherine Esl (522-

0990) — Du 15 au 29 mai: «13 visages de l'art contemporain» 
CIRCA CENTRE D'EXPOSITION: 372. rue Sainte-Catherine 
Ouest. Suile 444 (393-8248) — Du 2 au 30 mai: Oeuvres de 
Christian Laporte et son invitee Monique Régimbald-Zeiber 
COMMENSAL DU MUSÉE: 5122. Côte-des-Neiges (733-9755)
— Jusqu'au 10 juin: Oeuvres de P Honloy. V. B Kissel el F. 
Mailloux
COMPLEXE DESJARDINS: (845-4636) -Arts-Images Arrima­
ge», une exposition sur l'art créée par les jeunes du primaire el 
du secondaire
DARE-0ARE: 460. Sainte-Catherine Ouest. Espace 505 (878- 
1086) — Du 16 mai au 21 juin: «Chantier # 365. l'intention», 
oeuvies d'Yves Gendreau
DAZIBAO, CENTRE DE PHOTOGRAPHIES ACTUELLES: 4001. rue 
Béni. Espace 202 (845-0063) — Du 7 mai au 14 juin: -Carte 
grise à Gilbert Boyer - Une dépiise de la photographie Loriot & 
Mélia»
200 m3 DIFFUSION-PROMOTION ARCHITECTURE S SATEL­
LITES: 460. rue Ste-Catherine Ouesl, # 408 (390-0037) — Du 
16 avril au 30 mai: Oeuvres de Michael Singer — Du 7 mai au 
14 juin: «Une déprise de la photographie», carte grise à Gilbert 
Voyer
ESPACE 328: 372, rue Sainte-Catherine Ouest (529-4615 ou 
525-0023) — Ou 6 au 30 mai: «L’Oeuvre à venir», oeuvres de 
Sotie Fékêté
ESPACE 406: 372, rue Sainte-Catherine Ouest (374-9529) — 
Du 20 au 31 mai: Oeuvres de Marcel Deschénes 
ESPACE 514: 372, rue Sainte-Catherine Ouesl (830-5117) — 
Ou 7 au 30 mai: -Racines», exposition de Daniel Rancourt. 
Jean Régnier et Claude Poirier
ESPACE 524: 372. rue Ste-Calherine Ouesl. # 524 (932-6775)
— Du 2 au 30 mai: «Réllexions el pièces choisies», oeuvres de 
Jacques Bouchard
ESPACE VIRTUEL: 534. rue Jacques-Cartier Est. Chicoutimi 
(698-3873) — Du 7 mai au 8 juin: -Les vieiges toiles- de Mu- 
rielle Dupuis Larose
EXPRESSION CENTRE D'EXPOSITION DE SAINT-HYACINTHE:
495. St-Simon. 2e étage (773-4209) — Du 26 avril au 31 mai: 
«Legato». collectif — Du 17 mai au 31 octobre: -Cri du taffe­
tas froissé», exposition de photos sur la restauration de la robe 
de Mme Zéphirme Tompson-Dessaulles 
GALA GALERIE D'ART: 1260. rue Notre-Dame, Trois-Rivières 
(372-5557) — Exposition virtuelle sur Internet. J.C. Vilallonga 
GALERIE ART M0NAR0: 34. rue Sainl-Paul Ouest (849-6052)
— Du 26 avril au 23 mai: Exposition solo de Dina Podolsky 
GALERIE B-312: 372, rue Ste-Calherine Ouest. Espace 312 
(874-9423) — Du 25 avril au 23 mai: «Labyrinthes», oeuvres 
de Louise Rousseau
GALERIE BLUEPRINT: 997. St-Laurenl (842-7307) — Du 14 au 
24 mai «Conversations Un Échange Visuels»
GALERIE 500: 500, Rivière-aux-Pins, Boucherville (449-8256)
— Jusqu'au 31 août: Oeuvres de 23 artistes de différentes dis­
ciplines en arts visuels et métiers d'art
GALERIE CLARK: 1591, rue Clark. 2e étage (288-4972) — Du 
30 avril au 31 mai: Installation de Benoil Bourdeau et de Julie 
Boissonnault
GALERIE O'ART D'OTTAWA: 2, avenue Oaly (613-233-8699) — 
Du 19 février au 28 juin: «Sonder l'abstraction: Une sélection 
de la Collection Firestone-
GALERIE D'ART L'UNION VIE DU CENTRE CULTUREL DE DRUM- 
MONDVILLE: 175 rue Rmguet (819-477-5518) — Du 3 au 31 
mai: Rita Lelendre. rétrospective 1948-1998 
GALERIE D'ART LÉONARD ET BINA ELLEN: 1400. boul de Mai­
sonneuve Ouesl (848-4750) — Ou 12 mai au 20 juin: «Les 
mystères objectifs -. oeuvres choisies de la collection perma­
nente (1948-1998)
GALERIE O'ARTS CONTEMPORAINS: 2165. rue Crescent (844 
6711) — Du 12 au 23 mai Oeuvies de Suzanne Joubert 
GALERIE DE BELLEFEUILLE: 1367. avenue Greene (933-4406)
— Oeuvres récentes de René Pierre Allam. Jennifer Hornyak. 
Norman Laliberté Jacques Payette. Peler Krausz. James La- 
hey. Susan Scott, et autres
GALERIE DES MÉTIERS D'ART DU QUÉBEC: 350. rue St-Paul

Esl (878-2787) — Jusqu'au 14 juin -Oeuvres Artisans de la 
Galerie-
GALERIE 1040:1040 rue Marie-Anne (536-3077) — Du 13 au 
18 mai -Passages», exposition de Tania Lebedell 
GALERIE DOMINION: 1438. rue Sherbrooke Ouest (845-7471)
— Du 30 avril au 30 mai «La Galerie Dominion se souvient 50 
ans de ventes aux collections publiques canadiennes- 
GALERIE ELENA LEE VERRE D'ART: 1428. lue Sherbrooke 
Ouesl (844-6009) — Du 12 mai au 2 juin -Semence», 
oeuvres de Susan Edgerley
GALERIE FOUF: 87. rue Ste-Calherine Esl (844-5539) — Du 2 
au 30 mai: «Passion», oeuvres de A Miranda
GALERIE FRANÇOIS-PIERRE BLEAU: 3615. rue St-Denis. 4e 
étage (843-7712) — Oeuvres de Jean Cocteau. Zéro Zoo el 
Niki de Saint Phalle
GALERIE GORA: 460. rue Ste-Catherine Ouest » 502 (879- 
9694) — Du 9 au 30 mai: Oeuvres de Peler Christeas 
GALERIE HORACE: 74, rue Albert, Sherbrooke (819-821-2326)
— Ou 24 avril au 24 mai -l'Horizon el quelques autres 
lignes», installation de Robert Prénovaull el les oeuvres ré­
centes de Gilles Payelte
GALERIE ISART: 263, rue St-Antoine Ouesl (393-1758) — Du 9 
au 31 mai. «Célébrer l'homme au féminin», oeuvres d'Andréa 
Morrison
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1490. Sherbrooke Ouesl 
(939-0500) — Nouvelles oeuvres de Jeannette Perreault 
Miyuki Tanobe el Christian Deberdt 
GALERIE LIEU OUEST: 372. rue Sainte-Catherine Ouesl. No 523 
(393-7255) — Du 2 mai au 13 juin: -Andouillisme», oeuvres 
de Marc Leduc
GALERIE LINDA VERGE: 1049 ave des Érables. Québec (418- 
525-8393) — Du 3 au 29 mai: Oeuvres de Michel Rivesl
GALERIE MADELEINE LACERTE: 1. Côte Dîna. Ouébec (418- 
692-1566) — Du 8 au 30 mai: Oeuvres récentes de Francine 
Simonin
GALERIE MONTCALM: 25. rue Laurier Hull (819-595-7488) — 
Du 7 mai au 28 juin: Peintures el sculptures d'artistes contem­
porains réputés des provinces el territoires canadiens 
GALERIE NOËL GUYOMARC'H: 460. rue Sainte-Calherme Ouest. 
Suile 314 (876-8890) — Jusqu'au 8 juin: Bijoux contempo­
rains de Barbara Stutman, Sylvie Mourocq. Christian Chau­
veau. Anne Fauleux el Josée Desjardins 
GALERIE VERMEILLE: 4464 rue Ste-Catherine Ouest (939- 
3639) — Riopelle, eaux-fortes el lithographies 1968-1976 
GALERIE VERTICALE ART CONTEMPORAIN: 1871. boul Indus­
triel. Laval (975-1188) — Du 16 avril au 31 mai: «Les intermit­
tences» de Bertrand R. Pill et «Correspondances» de Renée 
Béland. Jean-François Berthiaume et Daniel Langevm 
GALERIE VOX: 4060, boul. Sl-Laurent. # 110 (844-6993) — Du 
23 avril au 24 mai: «Meditation from a front porch- de Larry 
Towell
GALERIE W ET X: 4710, rue Saint-Ambroise (939-2150) — Du 
14 au 18 mai: Exposition annuelle du Centre de recherche et de 
design en impression textile de Montiéal
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS D'ART QUÉBEC: 2025. rue 
Peel (849-6091) — Du 1er au 27 mai -Microcosme», sculp­
tures en céramique de Rose Szasz 
GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS D'ART QUÉBEC: 2025. Peel 
(849-6091) — Du 13 au 23 mal: «Estampes amérindiennes - 
1972-1990). collectif
HALL OES ARTS: 1. place du Souvenir (662-4442) — Du 9 
mars au 29 mai: «Lieux inédits», oeuvres de Louise Lefebvre
HALL DES ARTS DE L'HATEL DE VILLE: 2001. boul Rome 
Brassard (923-7011. poste 3703) — Du 1er mai au 19 juin: 
Oeuvres de Ginette Dupuis
HAN ART CONTEMPORAIN: 460. rue Sle-Catherine Ouesl. > 
409 (876-9278) — Du 6 mai au 6 juin: «Essence II», oeuvres 
de Zhu Lan
HÔTEL OE VILLE 0E MONTRÉAL: 275. rue Notre Daine Esl 
(872-6013) — À compter du 9 avril: «Senghor L'Universaliste» 
L'OEIL DE POISSON: 580 Côte d'Abraham (418-648-2975) — 
Du 24 avril au 24 mai: «Cultures», oeuvres de Sylvie Fraser 
LA CENTRALE: 460, rue Sainle-Calherine Ouest. Espace 506 
(871-0268) — Du 25 avril au 31 mai: «Rêve de l'autre», 
oeuvres de Lan! Maestro
LANGAGE PLUS: 414, rue Collard. 2e étage. Alma (418-668- 
6635) — Du 1er au 24 mai: «Le travail des bêles - Le naufra­
ge- de Pierre Dumont
LE BALCON D'ART: 650, rue Noire-Dame. Saint-Lambert (466- 
8920) — Plein feux sur Jean-Guy Desrosiers 
LE GRAVE: Victoriaville (819-758-9510) — Du 3 avril au 19 
juin: «Revoir l'oeuvre», collectif des artistes du Grave — Du 14 
mai au 19 juin: «Niveau zéro el autres altitudes», de Karole Bi­
ron el «Cel éden qui sommeille en nous», de Marie-Luce Mau- 
petit et Bernard Épaud
LE LIEU, CENTRE EN ART ACTUEL: 345. rue Du Pont. Ouébec 
(418-529-6933) — Du 14 mai au 7 juin: «Scalosphère». 
oeuvres de Lise Labrie
MAISON ALPHONSE-DESJARDINS: (418-835-2090) — Jus­
qu'au 21 juin: «Aux limites de la mémoire», organisée par le 
Musée du Bas-Saint-Laurent
MAISON DES ARTS DE LAVAL: 1395. boul Concorde Ouest 
(662-4442) — Du 22 avril au 12 juillet: «Les entants el les Pre­
mières Nations», exposition de peinture, sculpture et artefacts 
d'artistes autochtones et inuit, et masques réalisés par des en­
tants
MAISON DES ARTS DE PIEDMONT: 136, Chemin de la Gare 
(227-4322) — Exposition des oeuvres de Riopelle et Beaulieu 
MAISON IOUIS-HIPPOLYTE-LAFONTAINE: 314 boul Marie-Vic- 
lorin. Boucherville (449-8347) — Du 16 mai au 14 juin: Club 
de photo de Boucherville
MAISON RICHELIEU, GALERIE D'ART: 451. Richelieu (584- 
2797) — «Fleurs et soleil du printemps», les plus belles 
oeuvres d’une vingtaine d'artistes 
OB0R0:4001. rue Berri. Local 301 (844-3250) — Du 13 mai 
au 5 juin: -Counter Poses re-concevoir le tableau vivant», col­
lectif
OCCURENCE: 480, rue Sainte-Catherine Ouest. Local 307 (397- 
0236) — Du 2 mai au 7 juin: «Lévitas», une installation de 
Gilles Morrissette
OPTICA: 372, rue Ste-Catherine Ouest, Espace 508 (874-1666)
— Du 16 avril au 23 mai: «Double Mary», oeuvres de Palriciu 
Calimente el «Aller Image», oeuvres de Malts Leiderstam — 
Du 14 au 23 mai: «À demi-mots», oeuvres de Diane Gougeon
PLEIN SUD, CENTRE D'EXPOSITION ET D'ANIMATION EN ART 
ACTUEL À LONGUEUIL: 100. rue De Gentilly Est. Local D-0626 
(679-2966) — Du 12 mai au 28 juin: «Arboretum», oeuvres 
d Yves Boucher
QUAI OES BRUMES: 4481. rue St-Denis (859-2629) — Du 6 au 
20 mai: Oeuvres de Mélanie Truchon 
SÉQUENCE: 132, Racine Est, Chicoutimi (418-543-2744) — Du 
30 avril au 29 mai: -Cassandte: Un opéra en quatre ades». 
oeuvres de Freda Gutlman
STUDIO 705: 24. rue Mont-Royal Ouest, t 705 (948-1863) — 
Du 2 au 30 mai: «Spring Fling/Souffle Printanier», exposition 
de cinq artistes-joailliers
THÉÂTRE CENTAUR: 453, rue Saint-François-Xavier (990- 
0521) — Du 7 au 31 mai: Oeuvres de Daniel Barkley
VU CENTRE DE DIFFUSION ET OE PRODUCTION DE LA PHOTO­
GRAPHIE: 523 Saint-Vallier Est, Ouébec (418-640-2585) — Du 
8 au 31 mai: Oeuvres de Jennifer Cadero. Pierre Gauvin. Gaé­
tan Gosselin et Alain Paiement
WADDINGTON & GORCE INC.: 1446. rue Sherbrooke Ouest 
(847-1112) — Du 9 au 30 mai: «Pierre Précieuses 1950- 
1955». oeuvres de PE Borduas. U. Comtois, M. Ferron, Jau- 
ran. F. Leduc, R. Letendre, J. McEwen et J P Mousseau 
WILDER & DAVID LUTHIERS: 257, rue Rachen Est (282-6522)
— Du 30 avril au 26 juin: «Paysages -Way Out», oeuvres de A. 
Beaudin, J. Berry, N. Hamel. P. Lamarche, T. Morand el G. Pou­
part
YVES LAROCHE GALERIE D'ART: 4. rue St-Paul Est (393-1999)
— Du 11 au 18 mai: «Oeuvres récentes» de Danielle Lanteigne

ASSOCIATION DES GALERIES D’ART 
CONTEMPORAIN (MONTRÉAL)

GALERIE CHRISTIANE CHASSAT: 372. rue Ste-Catherine Ouest. 
Local 418 (875-0071)
GALERIE ELENA LEE: 1428, rue Sherbrooke Ouest (844-6009) 
GALERIE ÉRIC DEVLIN: 460. rue Ste-Catherine Ouest. Espace 
403 (866-6272) — Du 25 avril au 30 mai: Oeuvres de Sophie 
Lanctôt et Léopold Plotek
GALERIE ESTAMPE PLUS: 49. rue St-Pierre, Ouébec (418-694- 
1303) — Du 7 au 30 juin: -Le corps et l'abstraction», oeuvres 
de Nathalie Maranda, Pascale Poulin el Claude Saint-Jacques 
GALERIE GRAFF: 963, rue Rachel Est (526-2616) — Du 9 avril 
au 23 mai: «L'âge adulte», oeuvres de Marc Larochelle 
GALERIE L'AUTRE ÉQUIVOQUE: 333. Cumberland. Ottawa (613- 
789-7145) — Ou 1er au 21 mai «En écoulant Leonard Co­
hen». oeuvres de Paule Lagacé
GALERIE LA GUILDE GRAPHIQUE: 9. rue St-Paul Ouesl (844- 
3438)
GALERIE LILIAN RODRIGUEZ: 372. rue Ste-Catherine Ouest. Lo­
cal 405 (395-2245) — Du 12 au 30 mai: «Femmes, gardiennes 
de la lumière», oeuvres de Nadine Norman 
GALERIE MA0ELEINE LACERTE: 1 Côte Oman. Québec (418- 
692-1566) — Du 8 au 30 mai: Oeuvres récentes de Francine 
Simonin et -L'oeil fauve», oeuvres d'Arnaud Gosselin 
GALERIE RENÉ BLOUIN: 372. rue Ste-Catherine Ouest. • 501 
(393-9969) — Du 11 avril au 23 mai: Oeuvres de Gathie Falk 
GALERIE RIVERIN-ARLOGOS: 197. Chemin du Lac d’Argent. 
Eastman (297-4646)
GALERIE SIMON BUIS: 4521. Clark, suite 100. Montréal (849- 
1165) — Jusqu'au 3 juin: -Le bonheur absolu», oeuvres de 
Roumanes
GALERIE TROIS POINTS: 372. rue Ste-Catherine Ouest. Porte 
520 (866-8008) — Du 25 avril au 23 mai: «Scènes de genre 
(humain)», oeuvres de Stéphane Béliveau 
GALERIE YVES LE ROUX: 372. rue Sainte-Catherine Ouest. Lo­
cal 413 (868-1717)—Du 18 avril au 31 mal: «Ne louche pas», 
oeuvres d'Alan Belcher

MAISONS
DE LA C IJ L T U K E

♦ ♦ ♦
CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335. place d Youville 
(872-3207) — «Toute une histoire.. en un clin d'oeil- De 1642 
à nos jours — Jusqu'au 24 mai: «Rétrospective du concours 
Montréal à l'oeil: Des publicités murales aux escaliers-
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: 100, rue Sherbroo­
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•rots outre's categories

présente deux reprises...

Et V/lAM! rahs
U &UBJLE...

du 5 au 16 mai ,__

mise en scene : 
Carl Béchard

•/I c e c i h ' e s l pas u n I

Schmiirz-
du 19 au 30 mat

El Vian ! Dans la gueule...
.■Une mi e en rèn.e exceptionnelle Une équipe jeune 'Ivnnmnque genet euæ 
qui en met plein Ici gueule avec du Viun tout craché » 

i eari Beaunovei. Lu Pi e e
-Un spec toc le pettant rte santé ou lu i loueur el la fougue sont au tendez-vous -

Luc boulanger Voir

Ceci n'est pas un schmürz!
• Le spec tarie ect si vif/si Entraînant qu on ne peut vraiment pas imaginer une 
autre façon de monter Vian »

Diane Jean Voir
•Un divertissement bf fiant et burlesque qui captivera tous ceux que les mots et 

l esprit de Vian passionnent.*
Solange Lévesque Le Devoir
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““ Monument-Nalionol; salle Du Maurler : 1182, boul. Saint-Laurent, Montreal 
Métro Saint-Laurent ou Place d'Armes

Billetterie . 871-2224 - Réseau Admission : 790-1245/1 800 361-4595

À QUÉBEC

ke Est (872-5338) —- Du 8 avril au 30 mai: Tableaux d'une ex­
position. de Moie Menhardt — Du 7 mai au 7 juin: «Lumière 
sur l'opéra chinois, de Simonetta Mariano*
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEIGES: 5290. chemin de 
la Côte-des-Neiges (872-6889) — Du 30 avril au 31 mai 
«Pierre-Léon Tétreault. Quiprocroc gare aux crocrocs et Allé­
gresse nomade- — Du 7 au 31 mai «Montréal en couleurs»
— Jusqu'au 14 juin «Le quartier Côte-des-Neiges à Montréal 
Les interfaces de la pluriethmeité»
MAISON DE LA CULTURE DE GATINEAU: 855. boul de Gappe 
(819-243-2580) — Du 1er au 31 mai: «Portraits et autopor 
traits», oeuvres de Gilline Tran
MAISON DE LA CULTURE DE TROIS-RIVIÈRES: 1425 Place de 
l'Hôtel-de-Ville (819-372-4611) — Du 1er au 24 mai Oeuvres 
récentes de Suzelle Levasseur et «La complainte du progrès- 
oeuvres d'Alain Mélançon
MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC: 2550 rue Ontario Est 
(872-7882) — Du 8 mai au 14 juin «Passage(s)» — Du 9 mai 
au 14 juin: «Exposition internationale de calligraphie chinoise••
— Du 13 au 24 mai «Patrimoine asiatique»
MAISON OE LA CULTURE MARIE-UGUAY: 6052. boul Monk 
(872-2044) — Du 14 mai au 21 août «Les rituels de séduction 
dans le monde animal» d'Anne Massicolte, «Un bestiaire à 
notre image»
MAISON OE LA CULTURE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE: 755 rue
Botrel (872-2157) — Du 29 avril au 5 juin «Viva! Les 20 ans 
du Conseil québécois de l'estampe»
MAISON DE LA CULTURE PLATEAU MONT-ROYAL: 465 avenue 
du Mont-Royal Est (872-2266) — Du 1er au 31 mai -La calli­
graphie chinoise, art abstrait, peinture de l’esprit» et «Terre 
des Monts»
MAISON DE LA CULTURE POINTE-AUX-TREMBLES: (872-2240)
— Du 13 au 31 mai «Trésors de famille»
MAISON DE LA CULTURE RIVIÈRE-DES-PRAIRIES: 9140. boul 
Perras (872-9814) — Du 15 mai au 19 juin: «Festival culturel 
leunesse»
MAISON DE LA CULTURE ROSEMONT-PETITE-PATRIE: 6707, 
avenue de Lorimier (872-1730) — Du 19 mai au 19 juin 
«Jeanne Auclair ou le geste inventif»

MUS K E s
♦ ♦ ♦

BIODÔME 0E MONTRÉAL: I868-3053) — Du 19 lévrier uu 14 
juin. -Bêles et bêtises», oeuvres de Violaine Poirier 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE: 1920. rue Baile (939- 
7000) — Du 18 mars au 24 mai “Montréal métropole. 1880- 
1930» — Du 15 avril au 25 octobre -Showroom X. une instal­
lation de I Atelier Brg City» — Jusqu'au 31 mai -La ville en 
jeux-
ÉC0MUSÉE OU FIER MONDE: 2050. rue Amherst (528 8444)
— Expositions sur l'histoire industrielle et ouvrière de Mont­
réal el -Travailleurs et immigrants»
JARDIN BOTANIQUE: 4101. rue Sherbrooke Est (872-1453) — 
Du 20 mars au 7 septembre «Un |ardin modèle»
MAISON SIR WILFRID LAURIER: 16. rue Laurier Ouesl. Victoria- 
ville (819-357-8655) — Jusqu'au 24 mai: “Maurice Duplessis. 
Premier ministre du Ouébec»
MUSÉE CANADIEN DE LA GUERRE: (819-776-7000) — Jus­
qu'en septembre «Momento Mori - Les dessins de guerre de 
Jack Nichols», «Réfactions sur l'Holocauste - L'oeuvre de Aba 
Bayefsky». «Opération Délivrance - Portrait d'une mission». 
«Témoignage d'un champ de bataille» te «Ce n est qu'un au re­
voir»
MUSÉE CANADIEN DE LA POSTE: (819-776-7000) — À comp­
ter du 8 mai: «Les hiéroglyphes, c’est momifiant!» — Jus­
qu'au 30 septembre: «Courrier du ciel* — Jusqu'au 2 no­
vembre «La petite reine des postes - Le centenaire de la carte 
postale illustrée au Canada» — Du 22 mai au 22 mars 1999 
«Jean Paul Lemieux - Visions du Canada»
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS: (819-776-7000) — Du 
10 avril au 24 janvier 1999 «Les tapis crochetés - Trop beaux 
pour les pieds» — Du 17 avril au 30 septembre 1999 « «Ver­
rerie - L’histoire du verre et de la verrerie au Canada» — Du 24 
avril au 7 mars 1999 «Réservation X - La puissance du lieu 
dans l'art autochtone contemporain» — Du 1er mai au 15 no­
vembre: «Abitiwinni - 6000 ans d'histoire» — Du 8 mai au 26 
mars 1999 «Mystères de l'Égypte» — Jusqu'au 24 mai: «La 
3e dimension - Une nouvelle façon de voir le cyberespace» — 
Jusqu'au 7 septembre «Fils, sans fils et fin doigté * Une nou­
velle collection de marionnettes au musée» et «Les doukho- 
bors. lutteurs de l'esprit» — Jusqu'au 25 octobre: «Les atours 
du Canada - Les bals costumés de la fin de l'époque victorien­
ne» — Jusqu'au 3 janvier 1999: «Une tradition canadienne»
— Jusqu'au 30 septembre 1999: «Souvenirs du Canada». 
-Champlain 1603-1635» et «Des âtres de tonte»
MUSÉE CANADIEN DES ENFANTS: (819-776-7000) — Du 8 mai 
au 12 octobre: «L'aventure dans les livres - Le monde de Gum- 
bi»
MUSÉE D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE OE MONTRÉAL: 350.
Place Royale (872-9510) — Du 6 mai au 13 septembre 
■L’usure du temps La restauration des objets du patrimoine 
de France»
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 0E MONTRÉAL: 185. rue Ste- 
Catherine Ouesl (847-6212) — Du 8 avril au 7 juin: «Arche». 
oeuvre., de Andy Goldsworthy — Du 9 mai au 29 novembre. 
-Borduas et l'Épopée automatisle» — Jusqu'au 16 août: Expo­
sition didactique «Une belle prise!»
MUSÉE D'ART DE JOUETTE: 145. rue Willrid-Corbeil (756- 
0311)— «Art canadien, 19e et 20e siècles», “Art sacré du 
Moyen Âge européen el du Québec» et «Parcours d'une collec­
tion» — Du 3 mai au 16 août: «Sylvie Tourangeau: objet(s) de 
présence»
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615. avenue Sainte-Croix 
(747-7367) — Du 15 mai au 13 septembre: «Alençon. Bayeux, 
Chantilly - L'abc de la dentelle d'hier à aujourd'hui- — Jus­
qu'au 31 mal: «Au féminin. Choix d'oeuvres de la collection du 
Musée du Québec. 1920-1950»
MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE: 2 Côte de la Fabrique. 
Ouébec (418-692-2843) —Amérique Irançaise» el «Histoire 
des collections" — Jusqu'au 20 septembre: «Ludovica: his­
toires du Québec»
MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85. rue Dalhousie. Ouébec (418- 
643-2158) — Jusqu'au 23 août: -Jolimenl suédois, vilalité 
d'une tradition» et «Art populaire suédois- — Jusqu'au mois 
de novembre «Espace découverte Ces chais parmi nous» 
MUSÉE DE LA VILLE DE LACHINE: 110. chemin de LaSalle 
(634-3471. poste 346) — Du 25 avril au 31 mai: -L'édilice de 
la mémoire», présentation d'un document vidéo sur l'architec­
ture et la restauration de la maison LeBer-LeMoyne. édifice tri­
centenaire — Du 25 avril au 6 septembre: Exposition de Diane 
Dufresne — Du 25 avril au 20 décembre: «La collection / Mise 
en situation», mobilier, accessoires, outils do Québec du XIXe 
siècle. «Au bord de l'eau», photographies d'archives et objets 
de la collection liés au thème de l'eau et «Coup d'oeil dans la 
réserve», postes de radio et appareils photographiques an­
ciens
MUSÉE DES ARTS ET TRADITIONS POPULAIRES DU QUÉBEC:
200. rue Laviolette. Trois-Rivières (819-372-0406 ou 1-800- 
461-0406) — Jusqu’au printemps: «Vues de la prison» — 
Jusqu'au 21 juin: «Chez nous». «À chacun son toit - 12 000 
générations». «Vestiges ou le passé recomposé» et «Derrière 
les murs»
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1390. rue Sherbroo­
ke Ouest (285-1611 ) — «Arts décoratifs et art européen: 
Moyen Âge, gothique. Renaissance el Roccoco, art du dix-neu­
vième siècle, art impressionniste, art moderne et contempo­
rain- el -Art précolombien el inuil. canadien, orfèvrerie reli­
gieuse du Québec» — Du 23 avril au 2 août: «L'or de la Médi­
terranée: bijoux anciens du Dallas Museum ol Art- — Du 5 au 
24 mai. «Aquarelles— Du 8 mai au 22 novembre: «Lenfant 
sculpteur» — Jusqu'au 24 mai: «Jacques Hurlubise: quatre 
décennies image par image» — Jusqu'au 31 mai: «Complici­
té» el «Emanuel Hahn el Elizabeth Wyn Wood: tradition et in­
novation dans la sculpture canadienne du vingtième siècle» 
MUSÉE DES ONDES ÉMILE BERLINER: 1050. Laçasse (932- 
9663) — Jusqu'au 20 décembre: «Un siècle d'histoire en son 
et en ondes»
MUSÉE DES URSULINES DE QUÉBEC: 12. rue Donnacona. Qué­
bec (418-694-0694) — »Les Ursulines en Nouvelle-France: 
mission et passion»
MUSÉE OU OUÉBEC: 1. ave Wolfe-Montcalm. Ouébec (418- 
643-2150) — Jusqu'au 24 mai: «Le Bestiaire. Les animaux 
imaginaires de Pellan» — Jusqu'au 5 juillet: «Légaré/ Plamon- 
don/ Hamel/ Bourassa: regards croisés* — Jusqu'au 6 sep­
tembre. «Passions pour l'art du Québec»
MUSÉE LAURIER: 16. rue Laurier Ouesl. Victoriaville (819-357- 
8655) — Jusqu'au 31 mai -Maurice Duplessis. Premier Mi­
nistre du Québec» el -Les Printemps de l'Art Contemporain», 
oeuvres de Raymond Croleau. France Hébert. Dominique Prê- 
lontaine et Michel Veltkamp
MUSÉE McCORD: 690, rue Sherbrooke Ouest (398-7100) — 
Jusqu'au 18 juin: -Aislin S Chapleau Caricatures» el -Les Pre­
mières nations du Canada»
MUSÉE MARSH: 349. Riverside. Saint-Lambert (671-3098) — 
Du 27 mars au 28 juin: -La Mariée dévoilée: Mode de 1840 à 
1940»
MUSÉE PIERRE-BOUCHER: 858. Laviolette, Trois-Rivières 
(819-376-4459) — Du 10 mai au 4 juin: «De Nadir au Zénith», 
dessins el sculptures de Guailan Lacroix. «Expression de 
l'âme», huiles el encres de Bussier el peintures et lancement 
de volume el de cédérom de Normand Boisvert 
MUSÉE RÉGIONAL DE RIM0USKI: 35. rue Saint-Germain Ouest 
(418-724-2272) — Du 23 avril au 7 juin: «L'excès», oeuvres 
de Nicole Jolicoeur. Barbara McGill Balfour et Mindy Yan Miller
— Du 23 avril au 14 juin: -Papina», oeuvres de Anne Ramsden 
MUSÉE STEWART AU FORT DE L’ilE STE-HÉLÈNE: (861-6701)
— Du 6 mai au 31 août: «Gare au feu», une collection d'usten­
siles domestiques du Musée se rapportant à l'âtre — Du 16 
mai au 8 septembre: «l'art et les Atlas», une sélection de gra­
vures que l'on retrouvait en page de titre des atlas à compter 
du 16e siècle et figurines du dieu Atlas, cadrans solaires et 
globes, format poche, pour les voyageurs d'autrefois 
PLANÉTARIUM DE MONTRÉAL: 1000. lue Saint-Jacques (872- 
4530) — Jusqu'au 22 juin: -Trous noirs - Sur la piste des 
monstres cosmiques»

Faites-nous parvenir vos communiqués par la poste ou par télécopieur au plus tard dix jours avant la date de parution souhaitée (le lundi matin avant le samedi de parution pour les rubriques Galeries et Musées). Agenda culturel. Le Devoir. 2050. rue de Bleury. Montréal (Québec) IDA 3M9. Télécopieur: (514) 985-3390. Renseignements: (514) 985-3551.



B 10 I. K I) E V O I It , I. E S S A M K I) I I (i K T I) I M A X C II L 17 MAI I !» !) 8

Méli-mélo de la scène à la chambre
FRANÇOIS TOUSIGNANT

NETHERLANDS WIND
ENSEMBLE

Igor Stravinski: Mavra, 
opéra comique en un acte 

sur un livret de Boris Kochno 
d’après Pouchkine: Symphonies 
d’instruments à vent, Concertino-, 

Octuor. Parasha: Tatiana Kravtsova, 
soprano: une voisine: Olga 

Korzhenskaya, mezzo-soprano: 
la mère: Olga Markova-Mikhailenko, 

mezzo-soprano; le hussard: 
Alexei Martynov, ténor. 

Ensemble à vent des Pays-Bas, 
dir.: Thierry Fischer. Durée:

59 min 43. Chandos CHAN 9488

Petit opéra de chambre qui n’a ja­
mais pu faire son chemin sur les 
scènes — il dure moins d’une demi- 

heure et se conjugue mal à d’autres 
effectifs —, lui qui n’est écrit que 
pour des instruments à vent et 
quelques cordes «malheureuse­
ment» nécessaires, Mavra n’est en 
fait connu que par des versions 
concert ou encore le disque. Qu’ap­
porte donc ce nouvel enregistre­
ment?

En ce qui concerne les voix, pas 
grand-chose. Des chanteurs formés 
à l’école russe juste corrects, et un 
chef qui n'a pas le pétillant que ré­
clame cette partition objectivement 
froide.

L’humour passe difficilement la 
rampe, même si on ne peut s'empê­
cher de sourire aux trouvailles de 
l’artisan génial que fut Stravinski. 
Pourtant, l’écoute force l’attention.

C’est que les instrumentistes sont 
d’une perfection à toute épreuve, 
notamment dans les attaques, cette 
donnée si difficile pour les vents 
(les cuivres surtout). Alors que les 
souvenirs nous laissent l’impression 
de flou mal résolu, ici on a décidé­
ment une précision chirurgicale im­
battable qui donne le pimpant re­
quis à toutes les répliques (comme 
les accompagnements) de l’en­
semble instrumental, magnifiant 
l’ironie.

Malgré des voix pas toujours 
agréables, les quatre chanteurs de 
la distribution ont néanmoins cette 
capacité à «jouer bouffe», ce re- 

-+-gistre si ténu entre le burlesque et 
le clownesque, et ne tombent jamais 
dans le gros effet; on sourit malgré 
soi de la loufoquerie de la situation 
(bonne traduction du livret pour 
mieux suivre ce qui se passe).

En complément, une splendide 
Symphonies pour instruments à vent 
d’un rendu assez inusité. C’est à la 
fois très indifférent, dans le mauvais 
sens du terme, et absolument fasci­
nant de clarté et de précision.

Tout comme le Concertino — cet­
te transcription de la pièce originel­
lement écrite pour quatuor à cordes 
et que Stravinski a refaite pour 
vents à l’instigation de Robert Craft 
—, qui épate vraiment pendant les 
six petites minutes qu’il dure.

Et il faut dire un mot de l'Octuor, 
pièce sympathique, joyau de joaille­
rie comme seul Stravinski savait en 
ciseler, page superbe, mais encore 
une fois la distanciation gène, com­
me si elle n’était pas faite par choix 
mais par incapacité à faire autre 
chose. Plaisir d’écoute donc, mais 
frustration des sens.

PRAZAK QUARTET
Leos Janacek: Quatuors à cordes 
n° 1 «Sonate à Kreutzer» et n° 2

f7 CONCERTS N 
LMMC

107e Saison 1998-1999
SALLE POLLACK

555, rue Sherbrooke Ouest

Le dimanche à 15h30
27 sept. QUATUOR

ST. PETERSBOURG, 
cordes

18 on. HEXAGON, 
piano et quintette 
à vent

1 nov. JAMES EIINES, 
violon

22 nuv. ANGELA HEWITT, 
piano

6 déc. ROBERT HOLL, 
basse-baryton

7 fcv. PHILHARMONISCHES 
QUARTETT BERLIN, 
piano et cordes

28 fév. TRIO A CORDES 
JACQUES THIBAUD

21 mars GRICORY
SOKOLOV,
piano

11 avril EMERSON STRING
QUARTET,
cordes

2 mai STEVEN ISSERLIS, 
violoncelle

Abonnement: 130,00 $ 
Billet: 25,00 $

Étudiants (22 ans) : 75,00 $ 
Billet: 15,00 S

Taxes incluses

Renseignements :
i LADIES' MORNING MUSICAL CLUB

1410, rue Guy, bureau 32 
Montréal H3H 21.7

Tel.: «1.12-6790 / 487-2H22 \j

«lettres intimes». Quatuor Prazak: 
Vaclav Renies et Vlastimil Holek, 
violons; Josef Kluson, alto; Michal 

Kanka, violoncelle. Sonate pour 
violon: Vaclav Renies, violon; 

Sachiko Kayahara, piano. 
Durée: 60 min 11. Praga 

Digitals PRD 250108 
HMCD 90

Ces deux quatuors à cordes de Ja­
nacek sont en passe de devenir des 
pierres de touche du répertoire 
composé pour cette formation. Leur 
contenu expressif, voire program­
matique, les relie directement à la 
Suite lyrique de Berg et, bien que ne 
possédant pas le même potentiel 
musical que l’œuvre de Berg, les 
aboutissements de Janacek dans le 
genre ne sont pas à négliger.

Surtout lorsqu’ils sont interprétés 
avec autant d’intransigeance et de 
lucidité. C’est ce qui marque cette 
interprétation: on a vraiment l’im­
pression de quelqu’un qui nous par­
le, et on comprend sans ambages 
l’admiration que Milan Kundera por­
te à son compatriote compositeur, 
sans chauvinisme aucun de sa part.

Pour apprivoiser l’intimité d’un 
compositeur, et celle aussi, encore 
plus fascinante, d’un langage en de­
venir, il faut entendre ce que fait le 
quatuor Prazak de ces deux œuvres! 
Oui, le grand mystère reste celui de 
la parole musicale, de ces quatre ar­
chets qui ne font pas de la musique 
mais qui discourent en prose de sen­
timents qui ne sont plus cachés ou à 
décoder, qui sont rendus vivants et 
intelligibles. Une drôle de réflexion 
s’impose: nous voici en présence 
non pas de quatuors à cordes pour 
l’élite, mais d’un quatuor d’élite qui 
parle au peuple — au sens noble du 
terme—, vœu de Janacek pleine­
ment réalisé. Osez tenter vous aussi 
l’expérience.

COLLECTION FESTIVAL 
DE PRADES

Johannes Brahms: Sextuor n° 1 en si 
bémol majeur, op. 18: Jean-Jacques 

Kantorow et Lynn Blakeslee, violon; 
Vladimir Mendelssohn et Bruno 

Pasquier, alto; Truls Morsk et Man­
fred Stilz, violoncelle. Trio pour clari­

nette en la mineur pour clarinette, 
violoncelle et piano, op. 114: Michel 

Lethiec, clarinette; Geneviève 
Teulières, violoncelle; Denis Weber, 

piano. Durée: 59 min 09. 
Lyrinx LYR CD 088

Une belle initiative que de ressor­
tir un tel enregistrement, fait en été
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1988 au très connu Festival de 
Prades, fondé en 1950, par entre 
autres Pablo Casals, pour souligner 
les 200 ans de la mort du grand 
Bach. C’est un disque un peu pour 
audiophiles qui voudront apprécier 
la spécificité très marquée des 
prises de son de la maison Lyrinx, 
qui joue sur le naturel et exige, pour 
qu’on la savoure, des appareils haut 
de gamme sophistiqués.

Pour la musique, il ressort deux 
choses contradictoires. D’abord, 
une belle complicité entre ces musi­
ciens dans un répertoire qui en de­
mande tant (nous sommes loin des 
versions indifférentes que des amal­
games artificiels d’artistes livrent 
sans grand engagement). Puis, tris­
tement, le fait qu’une certaine di­
mension intérieure — et je serais 
bien en panne de définir ce qui est 
fautif ici, sinon en évoquant des sou­
venirs intenses avec ce répertoire 
— est évacuée au profit du seul plai­
sir de jouer.

Dans le sextuor, on entend tou­
jours là où la musique voudrait aller 
et on est confronté à là où elle ne va 
pas. Manque d’épanouissement, de 
chaleur sensuelle. Que du brillant 
technique. Un métier assez français, 
pour qui la note vaut mieux que l’es­
prit, le drame de bien des musiciens 
formés dans l’Hexagone.

Le Trio pour clarinette amplifie 
ces faiblesses. Et le clarinettiste est 
en dessous de tout, jouant faux et 
frisant à plus d’une reprise les ca­
nards. Le piano est faux et la violon­
celliste fait de son mieux pour lier la 
sauce, mais en vain. Si vous voulez 
étudier la prise de son, cela reste in­
téressant. Si vous voulez de la mu­
sique, cherchez ailleurs.

ABBADO - PROKOFIEV
Serge Prokofiev: Roméo et Juliette, 

extraits du ballet op. 64 et 
suites n° 1, op. 64a, n° 2, op. 64b 

et n° 3, op 101. Orchestre 
philharmonique de Berlin, 

dir.: Claudio Abbado. Durée:
68 min 28. DGG 453 439-2

Il y a déjà tant et tant de Roméo et 
Juliette sur le marché qu’on se de­
mande pourquoi on devrait se pro-

Netherlands
Ens'emële

Stravinsky

Mavra «>*••» m
Symphonios of Wind Inslrumonts
Octal
Concertino
Ihlony H ichor

.va» AA/»rCVK/iV ,yk»>
flrwk» fASOu-t* «ffo 
v*Ame set wVïi .'WWW a*c

UrfrixiSItj;. *BERLINER PHILHARMONIKER
UkW LCThsCC cur-nan 
Otrrt IUVCft. fxo-v 

T(1M 4Vi;A

curer cet enregistrement. La raison 
est simple et double. D’abord, pour 
mieux connaître Abbado. Il a fait ce 
curieux et original mélange de mor­
ceaux tirés du ballet de Prokofiev, 
qui fonctionne assez bien et qui lui 
sert d’électrocardiogramme devant 
cette monumentale partition.

Ensuite, parce que l’orchestre 
philharmonique de Berlin y met le 
paquet. Rarement a-t-on entendu cet 
orchestre allemand (de l’Ouest il n’y 
a guère) jouer de la musique russe 
(dirigée par un chef italien) avoir 
autant de force dans le son costaud 
et «ruvido».

Soixante-dix minutes d’enregis­
trements en direct (prise de son ma­
gique en concert à la Philharmonie 
Grofier Saal) à se pâmer littérale­
ment des merveilles du génie musi­
cal humain!

Avec un tel disque, effectivement, 
la philharmonie de Berlin peut tou­
jours se targuer d’être, le meilleur 
orchestre au monde. Ecoutez ces 
violons dans les aigus, cette force 
dans les cuivres, la sensibilité des

violoncelles, le charme des flûtes, la 
beauté des vents qui se mêlent à ra­
vir...

Oui, pour la beauté de l’orchestre 
(et surtout de l'orchestration de 
Prokofiev, qui a su marier idée mu­
sicale et réalisation instrumentale 
avec une alchimie exceptionnelle­
ment chatoyante), il faut écouter at­
tentivement cette version. Car la 
splendeur sonore a trouvé une in­
carnation, incontournable.
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Concert-Gala
(Hors-série) -
paroles et musique
26 octobre 1998
Théâtre Maisonneuve

Le Quatuor Prazak
Programme : Quatuors 
n" 1 et 2 de L. lanâcek

Scénariste : Marcel Dubé 
Comédiens :
Andrée Lachapelle 
et Gérard Poirier
Mise en scène : Le Théâtre 
du Nouveau Monde

15 février 1999
Théâtre Maisonneuve

Le Trio di Milano
Programme : Beethoven, 
Françaix et Schumann

19 février 1999
Salle Pollack

Le Philharmonia 
Quartett Berlin

MUSIC A

jÇes Violons

Vivaldi
BERNARD Labaluc, 
Direction artisitique et musicale

Solistes : Nicole Trotier, violon 
Julie Triquet, violon

«prestation saisissante et irréprochable» - Los Angeles Times

Programme : Beethoven, 
Mendelssohn et Brahms

22 mars 1999
Eglise du Gesù

La Chorovaya 
Akademia 
de Moscou
Programme à déterminer

29 mars 1999
Théâtre Maisonneuve

Sérié 
Emeraude
9 novembre 1998
Théâtre Maisonneuve

Les Virtuoses de 
Vienne
(10 musiciens) 
Programme : Mozart, 
Boccherini et Schubert

30 novembre 1998
Théâtre Maisonneuve

Michel Dalberto,
piano
Programme : Schumann, 
Debussy et Ravel

Le Trio Fontenay
Programme : Haydn, 
Ravel et Brahms

3 mai 1999
Salle Pollack

saison
La Société Pro Musica inc.

3450, rue Saint-Urbain 
Montréal (Qc) H2X 2N5 

Téléphone : 845-0532 
Télécopieur : 845-1500

Le dimanche 24 mai 1998 à 20h00 
à la salle Claude-Champagne 
Université de Montréal

Réservation (514) 529-2818

Concert-bénéfice pour l'orchestre et le 
°resse du Québec

chaîne culturelle
Radio-Canada

Corporation de 
Gestion des 
Marchés Publics 
de Montréal tie la Monltré|i(

12 janvier 1999
Théâtre Maisonneuve

Marc-André 
Hamelin, piano 
Programme : Beethoven, 
Reger et Schumann

Yuli Turovsky,
violoncelle
Programme : Tortelier,
Kodâly, Prokofiev et 
Chostakovitch

Abonnements 1998-1999
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Parterre Corbeille ou 
mezzanine

Étudiants

Émeraude •35*
(130$ le 2e abonnés)

100$ 65*

Mini-série 85* 65$ 45*

Unité 25$ 20$ 15*

Concert-Gala 45*
pour abonnés)

35$ 25$

Ne ratez pas DU REFUS GLOBAL AU 
VILLAGE GLOBAL, un voyage 
historique truffé de témoignages 
inédits, d’extraits d’archives percu­
tants et d'analyses de première 
main!
Une série de Jean-Pierre Denis.
Du lundi au vendredi à 11 h jusqu'au 
29 mai

Écoutez l'envers du décor de l'émis­
sion L'EMBARQUEMENT! Animation 
" conceptuelle " de Marie-Claude 
Senécal et d'Yves Bergeron.
Réal. Marie-Claude Senécal.
Lundi à 16 h

KONRAD BAUER, tromboniste 
allemand de réputation 
internationale, présente en 
première canadienne son 
nouveau répertoire pour 
trombone avec transformations 
sonores électroniques. Une 
collaboration Léonardo/FIMAV. 
Anim. Jacques Languirand.
Réal. Danielle Bilodeau.
LEONARDO, INGÉNIEUR ET
MUSICIEN
Ce soir à 23 h

CHANSONS DE DOUVE, recueil 
de chansons poétiques du 
compositeur et contrebassiste 
montréalais PIERRE CARTIER
sur des poèmes d'Yves Bonnefoy. 
L'oeuvre évoque les thèmes de la 
présence, de l'absence et de la 
mort.
line émission de Mario Gauthier. 
L'ESPACE DU SON 
Exceptionnellement dimanche 
à 21 h 30

50e ANNIVERSAIRE DU REFUS 
GLOBAL
Première radiophonique : LA 
JEUNE FILLE ET LA LUNE, de 
CLAUDE GAUVREAU. Avec Marie 
Danielle Boucher. Musique de 
Steve Godin.
Une émission d'Yvon Perrier et de Jean 
Gagnon.
Lundi à 19 h 30

Le FESTIVAL MUSIQUES AU 
PRÉSENT de l'ORCHESTRE SYM­
PHONIQUE DE QUÉBEC présente 
l'ENSEMBLE XXe SIÈCLE, dir. DENYS 
BOULIANE et GILLES AUGER, avec 
les solistes SONIA RACINE, mezzo, 
JEAN-CHRISTOPHE GUELPA, violon­
celle et MARC COUROUX, piano. 
Oeuvres de Stravinski, Berio, 
Penderecki et Ligeti, et création de 

Ifévrier, de Yannick Plamondon - 
Fcommande de Radio-Canada.

Anim. Mario Paquet et Denis Dion. Réal.
Michèle Vaudry et Laurent Major.
Mercredi à 20 h

À LA J

CHAÎNE CULTURELLE LM 
DE RADIO-CANADA

Radio-Canada, ca/infoculture

100,9 CHICOUTIMI • 98,3 MONCTON 100,7 MONTREAL • 102,5 OTTAWA-HULL 90,7 SHERBROOKE 90,3 TORONTO • 104,3 TROIS-RIVIÈRESRIMOUSKI95,3 QUEBEC


